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HON. P. ED, LESSARD 
| Candidat dans le comté de St-Paul 


[‘L'hon. M. Lessard représentait 


.‘Pun'des comtés les plus vastes de 
- Ja province, où l'immigration est 


particulièrement intense, a 


* compli'une: oeuvre importante. Il 


ee 


a. obtenu pour son comté, où tout 


-“était'à créer, des:routes, des ponts, --: 
en: . 


:.des : traversiers gratuits, etc. 
| éütre d'ürie ligrie-de Chemin. de fer 
’aéluellement: en” construction, “qui 
doit relier St-Paui à Edmonton. 
L’Hon. P. Ed. Lessard a dirigé tous 


ses.:efforts pour amener dans le: 


comté de St-Paul une nombreuse 
immigration de colons de langue 


- française. 


UN MINISTRE CANADIEN-FRANCAIS SERA NOM- 
ME APRES LES ELECTIONS. 


Ce. ‘journal est publié tous ies 
} “Compagnie de Pu- 
blication du Courrier de l'Ouest, 


M. J. L. COTE, 
Arpenteur fédéral. 
Candidat dans le 
M. J. L. Côté, député 
d AtRabasca, se présente dans Je 
nouveau comté de Grouard: J'in- 
térêt qu'il prend -au développe- 


:Grouard. 


aC- - 


ment du nord; dont il connait 


merveilleusement. les ressources, 


comté de. 


- vers de son comté, 


est un ‘gage qu'il ‘sera élu avec une 


M. Côté a pris 
fréquemment la parole en Cham- 


forte majorité. 


-bre pour défendre la cause du dé- 


veloppement du Nord. 


M. H:- M. Martin, président de l’Association libérale, se dé- 
_clare autorisé à faire connaître publiquement cette 
décision de l’hon. A. L. Sifton. 


Au cours d'une récente assem- 
. blée desulibéraux de langue fran- 
| gaise. tenue à North Edmonton, M. 
“H. Milton Martin, président de 
l'association libérale de notre vil- 
le, a rendu publique une nouvelle 
qui sera accueillie avec: satisfac- 


.tion par tous nos compatriotes. 


L'hon. A. L. Sifton à formelle- 
ment-promis de confier. l'un des 
portefeuilles de son cabinet à un 


Ainsi que nous l'avons annon- 


- cé précédmment, c'est aujourd’hui 
- jeudi, 40 avril, qu'a dieu la nomi- 


nation officielle des candidats aux 
élections provinciales du 17 avril. 


L'heure à laquelle nous pu- 


“blions notre journal n& nous per- 


met paside donner ia liste compiè- 
te des’nominations. 
Voici celles qu'il nous a été 


‘ possible de nous procurer avant 


trois heures de l'après-midi: 
Edmonton 


.. Libéraux: :—Hon. C. W. 


 Mackay; . 
Gonservateurs :—W. À. Griesbach 
et A. F: Ewing. 
| Edmonton-Sud . 
Libéral:-—Hon. A. C. Rutherford; 
| Gonseiveteur: :ùH, Crawford. 
St-Albert 
Libéral: :_L. Boudreau; 


| Conservateur :—H. L: Landry. 


‘Grouard 
: Libéral JT. L. Côté; 
‘ Cénservateur :—0. Travers. 
 Beaver River 
Libéral :—W. Gariépy; 
: Conservateur: —— 


2 0 Calgary N. 


A Fret À 


eu ” Libéral :——Geo. H. Ross; 


” Conservateur :—$. B. Hillocks. 
© Calgary S. 


Libéral:—C. T. Jones; ‘ 
‘Gonservateur:—Dr. Blow. 


Uross et 


député canadien-français aussitôt 
après-les élections. 

Le premier ministre d'Alberta a 
déclaré qu’en ce faisant son in- 
tention était de suivre l'exemple 


‘des “autres gouvernements lpro- 


-vinciaux du Dominion qui ont 
toujours réservé un portefeuille à 
un représentant de la nationalité 
canadienne-française. 


: NOMINATION DES CANDIDATS L'HON. P. ED. LESSARD 


est choisi par la Convention Libé- 
rale de St-Paul. 

À ja dernière heure un: télé- 
gramme nous informe que l'hon. 
P. Ed. Lessard a été choisi unani- 
memeut par da Convention lihé- 
raie du comté de St-Paul qui a eu 


[lieu inercredi à St-Paul. 


go 


HON. À. G. MACKAY 
Ganuidat à Edmonton. 


M. L. ROUDREAU 


Candidat dans le comté de 


St-Albert, 


M. L, Boudreau a été élu 
la première fois au 


a Victoire —— 


DE 


} 
pour . 


parlement 


d'Alberta en 1909; depuis cette é- 


poque il a consacré tous se 


8 ef 


forts à paurvoir aux besoins di- 


M. L. 
dreau est très estimé dans 
la région et l'unanimité ave 
quelle la convention dibéralle 


Bou- 
toute 
c la- 

a h- 


dopté sa candidature est le présa- 
ge d'une réélection avec une très 


forte majorité, 


D'un bout à l'aulre de la 


AVANT LA VICTOIRE 


pro- 


vince ia lullc est ardemment en- 
gagée entre libéraux et conserya- 


teurs. 


Depuis bientôt deux semaines, 
dans des villes comme à la campa- 
gne, nous assistons à d'âpres dé- 


bats qui 
l'importance qu'aitachent à 


indiquent clairement 


l'is- 


sue de cette tutte les partis ad- 


vernses. 


Mais, hâtons-nous de le dire, le 
résullat de cette mêlée électorale 
ne fait pas le moindre doute: 

Le soir du 17 avril verra le tri- 
omphe dibéral, Et cette conviction 
intime, qui s'impose pour quicon- 


que suit attentivement les diffé- 


rentes phases de la campagne, les 


conServaleurs que n'aveugile 


pas 


l'espril de parli sent contraints 


eux-mêmes dela partager. 


Libérale depuis l'époque. de sa 


création, la province. 


d’Alberta 


doit trop au régime dont celle bé- 
néficie actuellement pour changer 


son allégeance politique. 
La victoire que les. 
remporteront jeudi prochai 
sera pas arrachée,— comme | 
celle de septembre 1911,— 
électorat sciemment trompé 
des politiciens arrivistes, 
sera la consécration consc 
d'une administration 
clairvoyante à laquelle, après 


années, la province d'Alberta esi ' 
redevable d'une prospérité défini- 


tive. 


libéraux 


n ne 
e fut 


‘à un 


par 
Ælle 
iente 


intègre et 


huit 


. Nous avons publié dans notre 
précédent numéro une étude de ce 
que ful la dernière session de no- 


tre deuxième parlement. 


Cette semaine nous complétons 


notre exposé de d'oeuvre des 


LE TELEPHONE PROVINCIAL 


EST UNE MERVEILLE 
D'ORGANISATION. 


Ce service a donné, 
installation, un bénéfice 
de $407,592.45. 


deux 


depuis son 


total 


‘Le téléphone provincial d' Aïber- 
le jasse à bon droit pour l'une des 


uul'eprise, 


du’ Canada. . 
. Jusqu'à dâte, ce réseau, 


Uvernemenmta es Îles 
mieux organisées et administrées 


? 


outre 


Be ut 


ment des chemins de fer, 
guime à eoui:! 


“vince à venir Jusqu'en 1910." 


iiun ont été poussés l'an durniuu, 


vuies lerrées; depuis celle époi 
que ilen:a été coristruil 1,500, : 

Notre résenw-provineial à donc 
deubhlé un trois ans ot In. vonsi 
truclion on continue Lrès- aslive. 
En cu moment mène és travaux 
ouË repris presque: génsraoloment 
avec la disparition dos gros 
froids: *. 

SOUS l'impulsion. de ‘la loi de 
garuntie des obligations des uour 
velles lignes les travaux soront 
iniiterrompus : pendant ulusicurs 
’anées. 

Le fait est indéniable: C'est ja 
“pulilique de:chomins do fer! du 
gouvernement Siflon qui a rendi 
ta province d’Alberta célèbre dans 
toute l'Amérique du Nord pour Ja 
rapidité élonnante avec laquelle 


M. Sibbiun c GARIEPY | 
- sAVocat:: - 


. Candidat. ins le comté de Bea- 
ver. River, “ME Wilfrid. Gariépy. se 
présénie a uffrages' dès éloc- 
teurs t äveg; dbrfière lui, un passé 
politique : ‘qui ‘st un sûr garant 
qu'il sauræ faire sa marque per- 
sonnelle à Jà Chambre d'Âlberta, 
M. W. Ga ariépy a ULé pendant plu- 
«sieurs années sseiller munici-. 
pal dEdmiñion: “ est excellent 
orateur et possède une profonde 
expérience des choses publiques; 
il fera cerlainement honneur à 
notre nationalité au sein de l'As- 
semblée Législalive d' d'Alherta. 


agrandi. 

En 1905 nous n'avions en Al- 
berta qu'une seule compagnie de 
chemin de fer, le C.P.R. Le gou- 
vernement libéral comprit que 
l'intérêt de la province tt de 8es 
habitants ‘exigeait: que des com- 


maladministration. des servicos 
provinciaux ct assurant uvec une 
présomption comique que lui seul 
peul sauver ces services de da rui- 
ne el les établir sur une base pro- 
ductive. 

Au 31 décembre 1905, lorsque 
la province fit l'acquisition du ré- 
Seau téléphonique Bell, il y a- 
vait en Alberta 430 milles de fils 
téléphoniques mellant en commu- 
cation 24 bureaux, 


Au 31 décembre 1912 notre ré- 
seau provincial s'élendail sur 7,- 
457 milles melbant en communi- 
calion 284 burcaux et en outre 
nous  possédions 9,671 milles 
d'embranchements ruraux reliant 
gntre eux 7,120 abonnés. 

Durant l'année 1912 de revenu 
brut du service téléphonique at- 
teigriit $680,731.90, 

Depuis l'achat du réseau par da 
province ile revenu total a été de 
$2,087,444.81 au 31 décembre 
1912; les frais d'exploitation et 
de réparalions se sont montés à 
#1,679,852.86, laissant un béné- 
fice net total de $407,592.45. 

Grâce aux efforts et à l'esprit 
d'entreprise du premier ministre 
Sifton, personnellement responsa- 
ble de ce service, le public possè… 
de maintenant un réseau admira- 
ble valant $5,728,288.86. 


gouvernements libéraux qui se 
sont succédés à Edmonton depuis 
le 1er septembre 1905. 

Que nos lecteurs lisent avec at 
tention iles divers articles qui 
composent cet exposé que nous 
aurions voulu plus long, 

Lis pourronl, à cette lecture, ac- 
quérir la. conviction inébranlable 
que le gouvernement provincial 
cst demeuré fidèle aux principes 
du libéralisme, qui demandent a- 
vant tout un gouvernement du 
peuple, par le peuple et pour le 
peupie. | 

‘Sous d'administration Ruther- 
lord comme sous -célle de. l'hon, 
Siflon, n0s gcuvernants. ont Len 
du leurs efforts vers un même idé- 
al: le progrès incessant.do la pro- 
vince par l'amélioration des con- 
diltions de vie matérielle et mora- 
de de la population. 

‘Dans son impuissance à for- 
muler des: critiques pouvant être 
prises au sérieux l'opposition peut 
chercher: à à dénigrer, par de viles 
manoeuvres, l'oeuvre du régime 
fibéral; des électeurs ne se laisse- 
ront pas émouvoir par de telles 
‘sornetles, 


Deux choses leur font un devoir 
d'approuver le gouvernemént ac- 
buel: leur sens pratique d'hom- 
mes d'affaires et leur attachement 
aux principes libéraux, 


Au jour du’serutin ils sauront 
tout ce qu'un vote libéral repré- 
‘sente pour eux de progrès indi-. 
viduels et communs «et en assu- 
rant une victoire triomphale au 
gouvernement:Sifton, c'est une 
dure lecon qu'ils infligeront à M. 
Michener et à &es amis, 
6000006.. 
les services immenses qu'il a ren- 


tant donné le peu de place dont 
nous disposons, d'entrer dans les 
détails de l'organisation du servi- 
ce du téléphone provincial, On 
peut néanmoins 8e rendre compte 
par les chiffres ci-dessus que ce 


1e en tendant Île réseau à tous 


du au pubtic d'Alberta, a donné un 
bénéfice total de’ $407,592.45. 

Durant l’année 1912 lle bénéfice 
net a été de $62, 283.45, 


Le service téléphonique provin- 
cial est l'orgueil du géuüvernement 
dibéral: et. Jorsque l’on: considère 
la: façon remarquable'avec laquel- 
le de réseau est administré tout en 

‘étant:-considérablement ‘étendu 
d'année en‘année, on ne. peut s’em- 
pêcher de sourire aux rodomonta- 
des de: M.. Michener criant’ àä:la 

Ü 


ques mais encore produise 


beaux bénéfices. 


route. 


téléphones, pi 


fanfaron. 


LES CHEMINS DE FER EN ALBERTA 


? |De 1911 à 1913 il a été construit plus de voies ferrées en 
: Alberta que depuis la pose du premier rail du C.P.R. 
dans la province à venir jusqu en 1910. 


L'ocuvre du gouvernement Sir- 
Lon,en ce qui eonternu l'étublisse- 
so ré- 


“De 1910 À 1913 a 6 cons 
; [“ruil plus de voic ferrée on Ale par lu ON. Relto GER, : . 
[fberla que depuis 'la-pose du pro ë 
‘ “ici rail du GPAE dans la prof |vait qu'il atloiguail'un double but: 


Pour se convaincre do ce fait 
on va qu'à live le rapport du mie 
nistre des chemins de fer d'AIE 
berta, présenté à la dernière sesi |curronts, ! 
sion, et qui mel de façon dclutanLe 
en lumière l'activité ‘intonse a ver 
laquelle Les: travaux lo construct 


Au 41. décembre 1909 nous a: déclarait, à lassombléa ‘annuole|}} 
vions on Atborta 4,505 milles db 


Suit résvau du voies ferrées s'estr 


IL serait beaucoup trop long, é-- 


M. Michener prétend qu'il faut que. durant l'année 1912 le. .gou- | 
augmenter nos sources de reve-| vérnérent Jibéral. a construit 337|rang des provinces caniadisines 
nus-elt cesser des. dépenses tolles nouveaux ponts et réparé 1426 an- " 
sous peine de courir à: la banque- ciens et que durant la même pé- 


Le chef de l'opposition devrait été terminés, et que l’on 
bien méditer pendant une heure pris la construction. de 9. autres, peuvent y contribuer: puissam-: 
sur fe rapport du département des ponis de ce genre? - É 
. feräit moins le . 


dal 


action dvivent- être. adressées : 
Hoîte: ‘postäle'98.: Tél 
‘: Edmonton : 


”sont-envoyés sur demande. … 


BÉEESR 


sffirme chaque Sion 


l'hon, GR; Mitcholi, 
i [blics. * 


Durant, l'annio 4012, 


seul avañtage dos populationgi 
ralos: | 

Lo iinistro à finit enirépréndre 
la construction d'édifices impor. 
lanbs ot très utiles. 
Luges ont GLE 


pagnics rivales vinssent uholir Tà 
sorte de monopole, détonn par 1b 
CPR, C'est alors que le gouvur- 
nomont Rulherford, décida de tai 
vorisér la construction de lignos 


Lo service‘ dés minos do charbon 
u fait Également d'oxcollont tra 
vail au cours de l'année: dornidré. - 
Au gl déeutilire {Qi vavait on. 


Co faisant là gouvornonent sa: | 


le ohtenir' Ja construelion do die 
coimpugnies! 2o contraindre 10 Gr 
P,R, à Gtendre rapidement son ré 


seau pour luller contre ses vont [#4 CC nombre 46 no dataient. que - 


de quelques mois Soulément" Il a 


Ce bul lu ploinament attoinl'; 
où voici une prouve convaincante: 
Le 4-octobro 1911, Sir T'honmne 
Shaughnessy, président du G.P.R, 


vince ou 1912 
charbon: 
Ce que l'on doit à l'hon; Sifton. 
Avant, l'arrivée au pouvoir de 
on, À, Li, Sifton; 10s .cnédits pour . 
la canistruction dos ponts et des: 
pagniv: cé Ù rouios n ‘élilont ompbruntés qu'au, 

“A sern nécessaire do conslrui- FOVONU génénn ot-Hgi n ‘étaient : 
ro des ethbranchemeonts do plus en [annuellement 
plus nombrous ‘Hour: fournir dos limituil 
facililés du ansport aux num Lravaux à cubreprendre, 
bréus colons dur” onvahissont | - ès. som: nvrivée | au 
l'Ouest. ‘Nous BV OS môêmb , 
conshruiro plus de liènos que nous d'hon, À, L, Sifton comprit quo cos 
ue le prévoyions, par suile de lu 
garantie d'obligations «accordéo;, 
par Jos gouvernement fédéral et | 
provinciaux, à des autres compu-|" 
guics do'chemins do for," 


Ces paroles, dout d'auborité du 
président du CPR, no permet pas 
de suspucior lo sincérité ost lo 
plus bel Gogo que l'on puisse fal- 
ve de da clairvoyanco du gouver- 
nement libéral d'Alborta, 

Le 41 décombre 1906 a compa- 
gnie’du C.LN, posséduit en AÏ- 
berta 1,060 milles do voies for- 
réos. Nous n'en avions pus d'au- 
tre cl depuis sept aus lo CP. 


» È 140,840 tônries do 


des aelionnaires do, cote. cum 


scoru a 


lisauts puur que la. construction : 


néPaUx, 


-A in session do 4912 il obtint 
l'autorisationt'üo lu: Chambre de 
prendre, au compile du capital, u- 
ne somme de #1,000,000, ce qui, 
ajouté aux #400, 000 dérivés du 


de #1,400,000. pour Ja construc- 
tion: de routes et do ponts s'ir une‘ 
plus vaste échollo, 


Le progr &inime du gouverne. 
ment Sillon, sous ce rapport, cest 
[] 4 st il 3 _ 

L'avail pas construit efanis en o=|10 plus progressif do toute l'Amé 


péralion dans des province run soul|lique ‘du Nord. Jamuis ‘au Ca- 
mille de voie nouvelle, nada uh gouvernement provin- 


1 fallut l'initiative prompte él elal il avait cucore fait prouvé 
intelligowte du gouvernement {tu d'une initiative aussi. enlrepro+ 
iberford, continué dans son ocu- nanLe. 
vre par d'hon, Sifton pour vaincre] Non seulement 
colle inertie du C.L,R, si préju- L consurt ; cou 
diciable aux intérêts de d'Alberta.| mais il fail encore preuve dans 

Le GP. avail mis 23 aus pour lu ‘réparlition, des travaux à en- 
conslruire ces 1,060 milles de voie] reprendre d'un esprit de justice. 
ferrés en Alberla, De tous les [appuyé sur unc-élutio approfondie 
poiuts de.ln province des colons |des besoins de chaque district, de’ 
demandaient de: plus grandos ta- [la nature du sol el des conditions - 
cilités de transport, mais le C,P.R,|climalériques, 
occupé ailleurs par la concurren-| L:æ système inauguré par le 
ce que lui faisaient d'autres com-|gouvernement provincial "com- 
pagnies, n'accordail aucune ut-|Prend deux sontes de routes:.Les” 


lo° gouverne- 


Lention aux plaintes et demandes |#rundes routes provinciales et les 


chomins ruraux, Dans chaque 

La compagnie du C:P.R, consi- [C4 16 travail est soigneusement 
dérait Alberta comme un terri-|di'igé de lagon à donner la salis- 
boire tribulaire où elle pensait| faction la plus grande au coût 


bich que nulle autre compagnie minimum, 
x , | Jo désir du gouvernement ost . 
posait jumais venir la combat que dans un délai de 5 ans, et a- 
° , ‘ près avoir dépensé dans ce but 
(Suile-à la: page TY. 87,400,000, la province d'Alberta 
pi soit pourvue d'un réseau de bon- . 
ÿ] 000.000 DE ROUTES. ET D nes roules permeltant à tous les 
? ° fermiers de mener sans encombre 
PONTS les produits de ferme. aux mar- 
! chés ‘qui seront ‘alors très nom- 
Le programme du gouvernement |breux par suile dela construction 
8ifton comporte pour les 6 ah-|de nombreuses voies ferrées. 
nées à vonir le vote d’un cré- La politique de chemins de fer 
dit annuel de $1,400,000 pour|du gouvernement $Sifton a pour 
la construction de routes et!conséquence directe sa politique 
de ponts en Alberta. ‘ de bonnes routes; il faut en eîfet 
pots ot nu pour qu'une voie ferrée ail un 
On parie fréquemment de le trafic suffisant qu'elle desserve u- . 
“politique de bons chemins" dune bande de territoire s'étendant 
gouvernement mais -on connaît] paraltèlement à dix milles à‘droite 
peu Îles détails dé celte “politi- el à gauche, or ce 
que? Gombien de personnes 8a- peul être desservi que «i les fer- 
vent qu'en 1912 le gouvernement miers out:de bonnes routes deur 
Siflon a “consacré $1, 200, 000 à la! permettant de 8e rendre aisément 


des fermicors d'Atborta, ° 


; mn 


service est administré de façon |consiruction de routes et de ports aux arcs. 
remarquable «et que les intérêts [dans d'étendue du territoire de’ Ja 
du public sont servis doublement; lprovinee? ‘ 


Dans: deux ans les- deux “voies 
transcontiuentäles nouvelles en 
Combien ‘de’ personnes savent | construction; de G.L.P. et. Je CNR, 


les centres de la province; 2e en|que l'on peuf circüler-en automo- seront terminées tet'en pleine ex- - 
veillant à ce que l'exploitation du! bile, sur plus de 5,000 milles de ploitation; des milliers de. millès ‘ 
réseau non seulement ne soit pas|routes possédées, construites ‘ et d'embranchement, sillonnéront le 
onéreuse pour les finances publi- | enitretenues . ‘par le gouvernement province el celle- “ci Sera, recouver- 
de|d'Alberta? . - . 


te d'un véritable filet de. routes 
Combien de personnes savent carrogsables. 
pour da prospérité: 


made six grands ponts-d'âcier 6nt|ront les premiers à bénéficier. de 
on ‘a entre-|1la réalisation de ,ce, ‘programme 


ment en votant pour les candi: ats 
qu ‘une! di gouvernement dibérar 
avril. DO es ie 


: Ge n'est: 14 cependant : 
faible partie-du ‘travail accompli 


concernant la Débliellé et la: ré- 


er 


Les taux d'insertion: d'annonces 


sous là dirostion: personnelle: de : 
ingénieur 
civil at mintebéé des Travaux Pus 
‘49 itas 


versions ont “été, ‘eunstaiiment où 
service el co gratuitement pour le 


Dos arpon— Le 
“offéélués pour 8 
construction do:nouvellés roulos,:” 


Alberta: 243: mines an éxploilniion, ee 


été ‘exbihit du’ suuuisol de la pro- . 


que dé 8400:000 qui : 
cousiigrablument : \Ies | 


pouvoir : 
crédils étniont ubsolumont 'insuf-. ‘…. 


des routcs el dos ponts'se-main- : :: 
TUEUR TS hauteuï dès progrès g6- L 


Revenu, donnait un lotal annuel: 


ment conslruit vile et beaucoup, 


territoire ne | 


L'Alberta «sera'alors au premier ce 


“Les fermiers d'Alberta qui se : 


DU 


‘féront la’ demande. 


MAGASINS 


“WILSON LIMITED 
Vins et Spiritueux. 
EDMONTON, ALTA. 


‘Goods Co 


: - | Bunpson 4 Hunter, 


meme 


Ioivphone ue jeur ,,,,0,%600 


Telephone de nuit sos... 2088 


D. V,. Farney, Prop. 


dtleg nous le. 


IMMEUBLES 


‘AGENCES IMPERIALES. 


iON. P. E. LESSARD. 


A. BOILEAU. 

Edifice de la Banque hiiperitie, 
lul. 4322 Preis d'argent. 
\sSUrANCeS ‘ Immeubiss, 


e. ns taux pour les annonces 
Commerciales a ceux qui en |: 


.CARTES PARA | 


on LETR 254 Jasper 0 


le he” Edmenton Sporting _ 


“aies, -mumtbuus ét arliules de sport. 
min, répures, Les cuntnandes venant 
Ja camiparse recuivent utio attention 


4 Ave Jasper E Edmonton. 


. Compagnie de Messageries 
“ompagnie de Nessageries | 
“City Messenger & Express Co. 
‘#60 Première Rue, Edmonton, Alta 


Messagers, livraigun de tloute sorte, 
srfiches el ciroulaires, SI notre servioe 
- a antlsfeisant, dites le a vos amis; #i 


carnet 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 


D'ASSURANCES. 


"AGENT FINANOÏIER., 


- 84 JASPER E. 
| Edmonton, Aita., Oan. 


vlephone 4834 Boite P. 08. 


——— : 


: LARUE & PICARD 


NO. “48 Avenue Jaaper. 
: . TÉLÉEPHONES : 
Pidgin 
s'rienos. Se en = 


a 5 et 6 pour cent. 


- UUX comntissions scolaires, aux 
tummunautés roligiouses el aux 

l'abriques de paruisses. S'adres- 
so jumédinlemont à MM. GQarlé- 
py, Giroux et Dunlop, avocals Gt|. 
uolaires. “l'iroir , postal 39, Ed- 


niontn, Alberta, 


EE : 


Short, Wood, Biggar & : 


Lollisson: ‘ 


éivocais; Abvouss, Notaires 
cf die Short, RG, G W. Urusà, 
- Bt. H: Wouds, K.0., 9: W. î 


: Biggar auud J.'É. 
it a . Uuilissun, 
. |: {Prêts d'argent. 


“duifide. de la Banque des Mar- 
aus, es... + Edmonton. 


. CORMACK : “ET MACKIE. . 


‘Avocats ‘et Notaires : 
ARGENT À PETER : 
On: parie .le. francais. 


sa9Douyalt Court, : , Boite Pl. 1629. 


.. ÆDMONTON, ALTA. 


| “ÉBWARD BRICE 
' . Avocat et Notaire. , 
“ . Argéut à préler. 
Hañsse Larus st Picard. 


" avé. Jasper, . 7 … Edinonton. 


Ë 8: COGSWELL 
“Avocat-A voue-Notaire 


DT US IUNTON, ALTA. 


JE H. SMITH 


2 ontauR des: terres d'Alberta et 


‘dù Dominion. 


“Sentage de subdivisions de site 
ou D 140 Avs. Jasper O. 


“réléohane 1564. 


COTE. & SMITH 
‘côté. Tremblay . &. Pearson 


L'fngénieurs oivils'et des mines, ar" 
éraux' et. -d'Alberta:| 
méns et rapports. .Sur 
oiale don- 

née. ‘aux ‘ar onta es ‘ d'emplace- 
Le nl de ville'e 


-peñtours. «féde 
tudes, 


les mines.'"Attention Sp 


ra L Notaires. . 
L ous Notaires. 


. .- ‘ Ont maintenant leur bureau au 
Bee er CHAMHRE No 4. 


‘1816 
1198 


AVOCATS E ET. NOTAIRES 
ARGENT A PRETER 


‘Luone DUYE 336 Jasper E. 


LS subdivisions. 


3 


mogse. daw, sask, 


_'uuien'Hubuc 


dureaux ., .,, ... .. Norwood Bik, 
Z9MONTON, ALTA. 


nm 


TAILLEUR 
: LAFLECHE &F RERES. 


Marchand Tailleur, - 


118 ave. Jasper, 


‘Edmonton, Alta. 


:Î :! GRAVEL & GRAVEL.. 


Avosnis et. Notaires. VE re 
‘aravelbourg:| ' suis: 


‘:UBUC & MADORE. :. 
| AVOCATS ‘ET NOTAIRES. ‘ : 

À ‘ls de la Banque d'Huonelaga. 

“rt. Prets d'argent. 


.Louts Masicer 


_ 


É CHAPITRE PREMIER .. : 


pondail, Un: brouillard 
" jaunâtrer et. nausééux, ‘8 'épaissis- chies.: A 
FAsaità vüé. ‘d'oeil, iroué ca ét 14|° 
par les feux des-cars l'éleélriques, 


+ 


d'el. 2426 passant à chaque minute, 


Nettoyage. Repassage. Réparation les; du Nord, 


Oscar Lanctot 


Marohand-Tailleur 


502 AVENUE ALBERTA 
Edmonton, Alta 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


PHONE 6687 


nue Howard. 


Gnistal Bicck, 
42 Ave, Jasper O. 


Edifice Hart, 
Chambre 110 


Tél. 4642. 


Chambre 30° 


. [Téléphone 18347. 


TS CH R À & 
“Répereteur de Montres 


Si votre montre a besoin d'être | 
réparée envoyez-la-moi par lai. 
poste en paquet recommande. 


CHAMBRE I. BLOC PURVIS . 
Jasper et Première Rue 


Tél. 2496. 


Dr W. Harold Brown. 


Specialisle pour les yeux, tes oreilles, 
le nez et la gorge. 
bureaux: ÆEdlfice. du Crodit Foncier. 
“rires de Consultation: 

9 auures a,m, a 12.80 heuros p.m, 

1 60 herres pm, à 5 heures p.m, 
Examens de la vue pour choix de lu- 
nettes. 


‘Dr. A. C. Robertson. 


Medeoin-Ohirurgien. 
Bureaux: Édifice Tegier, (suite 302.) 
Premiere : rue, Edmonton. | 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
Ta9h.am.—2 a 4 h. p.m, 
1a9h, p.m, : 

Telephono: Bureaux 1285. 
Telephone: Residence 8741, 


MADAME MEADOWS 


Speolaliste pour la vue, 
131 Avenue Jasper O. 
Chambre 4, 2e etage. 


Heures d'office: 9 heures a 6 heures. 
Samodi soir de 7 à 9 hnures, 


ON DEMANDE 


ON DEMANDA UN JKUNE HOM. ne peuvent plus distinguer son|grand geste circulaire, avec un|quillement .et: se dirigea vers la 


les deux langues. S'adresser auliMage, mais jo sais qu’il est là, {heureux sourire qui éelairait sa|porte. 
49 Ave- près de nous, el j'y croisl 


“Courrier de l'Ouest, 
Et lo gamin se tut, soudain rê-|phatiquement à la ronde. 


_ NE 
Architectes Arpenteurs 


JAMES HENDERSON, 
L FRLB:Au AAA. ‘ 
rohitoote., 


nanas nomme es 
.J.E. CAUCHON, AAA, 
"OA. À 


Architecte, 


ON ACHETE LES CONTRATS DE | 
- ‘VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD. 
47 Edifice Jaokson. 
Edmonton, Alta. 


M. MECKLENBURGQ, A.M. 
: “Munich 1888” 
SPECIALISTE POUR LA VUE, 


&5 années d'expérience. 
313 Jasper- Est. Edifice Archibald 
‘ Edmonton, Alta” 


DIVERS 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, ‘ Comptable, Liquidateur. 


domadaires. 
Edifice Gariépy 


CONNELLY-McKINLEY 
-.. COMPANY, LIMITED.,. 


‘Embaumeurs et Entrepreneurs de pom. 
pes Funebres, - 

: Chapelle, privee et ambuianoe, 
+186 ‘rue Rice =". 


 RICHELIEU HOTEL 


LN. POMERLEAU, Prop. cf 


‘l'Hôtel complètement transformé | 1: 
‘[et-muni de toutes. les, sméliora- L hotél le plus ancien ele mieux soi.) 
[tions modernes: - : 


"Pension: $1.25 à $2.00 par jour. 
à < [TROISIÈME RUE. | 


mion., 


quinzaine 


rl 


voit plus! 


‘même? 


EDMONTON. 


i |veurs--- 


Royale. 


“Tel, 4085 
Edmonton, Alta. 


l'el. 4033 
Edmonton, 


Tél. 5226. 


= 


EDMONTON 


Edmonton. 


| EDMONTON. ‘8, : BETU, Drap. - 


.M'sieu Jean 
tourner la tête: 
. —Grois-lu qu'il y est, toul de 


se hâlail en {ous sens. 


d'années, 
‘bleu’ extraordinairement. 
toussail et reniflait alternative les, 
ment, sans cesser 
dans le plus affreux jargon lilois;|rurent. et s'empressèrent autour |au Ciel.. 
mais le conducteur .ne semblait | du camion. ŒÆEt. les anxieuses 
point l'entendre. 

Toul à coup, de gamin dit: 

—-T'ions! M'sieu Jean, le monu- 
ment de'la Grand'Place, il s'a fon-| marché, le nouveau moteur? 
du dans de brouillard 


HOTELS 
THE YALE HOTEL. 


EDMONTON. 
Rob. McDonald, prop. 
Taux: $2.00 par juur. Chambre avec 
hain, $2.60, Carte. de Repas, 88.00: 
Pension Monsualle, (Table 


QUEEN'S HOTEL 
Avenue Jasper Æ, : 
' nu d'Edmonton, 


Quart. generaux des Oanadiens- 
: francais, 


vêtu 


demanda, 


Des chevaux glissaient sur le 
pavé gras, enduit de cette boue porte monumentale, deux immen- 
noire ét £bllantespéciale aux, -vi-|ses globes électriques luisaient, voix trainante: 
- Suriles larges Érot-|en la brume, ainsi que deux lunes 
toirs, : une ‘foûlé dffairée, crottée, | géantes, et si intense était leur 
Quelques | irradiation ‘que, malgré l'épais- 
ouvriers, filant vite, un outil sur |seur. de l'atmosphère, on. pouvait commission militaire. 
l'épaule, saluaient d'un ‘bonjour. lire J'inscription tracée en! hau-| D 
amical Je jeune conducteur ‘du ca- tes lettres d'or‘sur le fronton def 


Lui répondait d’un sourire, sans 
un geste, ses mains gantées rivées 
au volant énorme de sa gigantes- 
que machine, Une cigarelte, 
coin de sa lèvre, achevait de s'é- 
teindre, Entre sa casquette cirée|s'engageoa sous la:voûte et: pénétra 
enfoncéc profondément. el le coi dans la cour de: l'usine, où se de- 
relevé de son veston de cuir, ses | vinaient à la lueur des puissantes 
blonds cheveux se laissaient de- lampes à arc, une foule’. de bâti- 
viner à peine. Près de lui, sur le! ments irréguliers, : “ateliers, bu- 
siège du camion, un gaïñin d'un|reaux:ou hangars, ‘quelques-uns mêmes conditions, 
d'un |surmontés de cherninées colossa- 
sale, 


jacasser 


on ne le 


Le gamin éclata de rire. 
—Ah! pour sûr, alors! 
M'sieu Jean reprit, très grave:|tous, rassurait les anxiétés pro- L 
—Que cela Le serve de leçon, |fessionnelles de ces bonnes gens. | des atcliers, tu as encore une heu- 
peliol, Quand les imbéciles te de- 
. [manderont où est ton Bon Dieu,|clara-t-il, en fin de compte. Féli- 
-.[lu'pourras leur répondre: 
Nos yeux obscurcis parie péché 


‘4 


Gependant l'aulo, évoluant par- 
miles nués:de véhicules qui en-thurla: 
combraient la Grande Place, tour- 
na dans la rue Esquermoise, tou. 
Le flévrouse d'activité, et parvint, 
non sfns peine, à gagner la rueflons, sc dirigea, en se dandinant 


C'était plus tranquille dans cet- 


J.S. LEPAGE 


Courtier en Immeuble. 


Prêts et placements d'argent à 
courte échéance: Argent toujours 
en Mains pour lots bon marché et 
Contrats de Vente. 


42 Jasper Ouest, Suite 11-14 
Tél.—Office 4666; Rés. 1131. 


a ns 


{ 
\ 
; 
: 


, nu 
Noùs' accordons une attention 
Auditions de livres, mensuelles et heb- | particulières aux commandes ef- 
fectuéos par la poste. 


:'ST-PAUL, ALTA 


PHARMACIE MITCHEIE - 
1343 Avenue Syndicate 


[Téléphone 71614. 


Nous nous faisons une spécia- 
Tel” tros /lité de remplir scrupuleusement 
les ordonnances, 


Edmonton. 


seulement) 


. 1 [pouvait accélérér l’allüré,‘eñ. a 
Le “véhicule industriel"? : sa vangant. vers. la porte d'Ypres et 
‘[mion aulomobile chargé de cher la sortie de la ville. ‘ 

bons— roulait-pesamment le Jong |: 
de la‘ vaste rüe Nalionale. n héures el. le ‘pont Hoÿal qui la° suit, le ‘ca- 
venaient dé sonner. ‘au beffroi de min traversa: Lomelet : d'un bon 
Sainte-Catherine, el l horloge. plus ‘train, malgré, l'état affreux” de la 
maderne de Saint-Etienne Jui ré- route, el aticignit rapidement. le 


aqué; bour J Wambre= 
PAGES féubou 6 popü eux de. {tits yeux gris füreteurs ; nil portait rez-de- chaussée, vasislas ‘égale- |: 


au 


sans 


BRUNSWICK HOTEL 
Deuxième rue, = = = Edmonton. 
$L.00 el plus. 


Vins, liqueurs «et cigares de pre-[lumière, 11 avait-un profit pur, unjdut tourner immédiatement le 
mière qualité. 


Tél, 1521.—J. E. Mirault, Gérant. 


A. C. LAPIERRE 


ipécialité: Réparation de montres. 
Horloger, Bijoutier, Graveur: 
et Opticien. 


porte pleine qui fermait le sanc- 


‘ iétte, sans relaver la tête: 


[dés chaises cannées, proprement 
[rangées le long du mur;-et, ti- 
ant de sa. poche une très modes- 


? rebte.:: one co | . “Sans moteur, pas de : mono- 
. : get tanil.: - 


Lrrénétiquément sur le papier, avec|pas au point, Travaillons-ÿ bra- 


un grincemeni uniforme. et. menu vement!” RES 
Le faui. témoignait de la-parfaite: ré-| monla en. coùrant un (petit es- 
" gularité de l'écritupe.i:2- Fi £ calier en spiralg, situé à l'angle 


É : ‘Oüand ft “et enfin terminé: sa | de l'atelier, et arriva sur un palier 
‘et ün migéivé et: ‘dûment cacheté : : ét] fort'étroit. où $e. trouvait une por- 
timbré. son enveloppe, Albert Bra- te avantagée. de “quatré” serru-| 
bantin-fit préstement pivoter: son|res différentes: : . 
. fauteuil, ét, se tournant vers. le} Jean Bertrand ‘avait les duatre 
‘Ayatilpassé..cette vieille: porte jeune. homme ‘qui attendait, - r de clés nécessaires à l'ouvrir æ& s’en 
mända d'un air gogüëñardi -.""" servi. 
.—-Fh "bien! mon neveu, ce ca- Cette porte de. “forteresse don- 
mion ? _. nait accès dans un. atelier assez 
H avait üne “petite fguie spiri- exigu et bas d'étage, prenant jour 
tueile et narquoise, avec de pe- par des vasistas,. comme celui du 


‘6 voie si Hésfécratique;: : 


CE 


Le ‘gamin dil'joyeusement::’ ï “ dé. imindscüles favoris ‘blanes sur | ment bourvus de.grilles et de ri- 
deaux' épais: En, 


—A.la bonne heure! ‘c'est. ‘bien.| Ses joues éncore: ‘fraîches, tout le 
éclairé chez: nous! ‘. [reste de son visage étant soigneu- 1j y avait, dans cet atelier, une 
En effet, de:chaque côté d’une sement rasé. " [petite forge, des enclumes de dif- 
férentes grandeurs, plusieurs é- 


Eh bien! ce camion? 
- [tablis et une multitude infinie de 

Jean Bertrand. répondit, de sa menues . pièces de, métal étalées 

—H n'est pas mauvais; je crois sur de longues. tables. / 
qu ‘il pourrait être accepté par une “Joan Bertrand jeta sa cigarette, 
. [ôta son vesion de cuir qu'il ac- 

: Quel temps? ‘ : ‘[crouha contre le mur, et revêtit 
à Et , directeur : attire un ‘carnet un baurgeron bleu, pour se mettre 

€ notes. ‘ à l'ouvrage. 

—$eize à l'heure, sur palier, Mais à peine avait-il saisi une 

' de Dunkerque. ni ’ : et 

*Aert Brabanfin posa des. chi- Pièce et une.lime,.qu'il s'arrèta 
tres. court et huma l'air. Sous la cru- 

, ‘ dité blafarde des ampoules élec- 
Far Fa ac HE le mel triques, ses traits se décomposè- 

Furl our cinq ? rer. I murmura amèrement: 


pas trop mal. à 5 0 
" —-Non, répliqua le mécänicien. —Quelqu'un serait-il entré ici? 


Mais : l'intéressant serail de voir|Ce sent ‘a pharmacie, l'hôpital! 
si la voiture tiendrait, dans les | Qu'est-ce donc? 
sur un par-| Posant ses outils, d'une main 
cours de trois ou quatre mille ki-|tremblante, il se mit à fouiller 
lomètres. : Dommage que je ne|partout, cherchant la cause de l'o- 
puisse essayer! + deur étrange que venait de saisir 
Le directeur leva les deux bras | soudainement son odorat. Et, tout 
à coup, il jeta un cri, dont il ne 
À ; d'autres, mon garçon! tu | fut pas le maître. Son regard ai- 
as mieux à faire. gu venait de rencontrer, sur un 
questions se miront à-pleuvoir sur - Et, d'un air mystérieux, avec|rouage délicat, une, minuscule 
—M'sieu Jean, ça ä-t-il bien[unC expression  malicieuse, qui|traînée de poudre jaunel. Quel- 
faisait t pétiller de joie ses petits qu’ DL est venu là, et a surpris nos 
secrets! 


la porte: eo 2 é 
| het Brâbanlin ‘et” Cie” 
ES Moteurs, 


“ M'sieu Jean égurna. son canion, 


les, tout empanachéos d'étincel- 


Deux ou trois ouvriers accou- 


M! 'sieu Jean, qu 'est- -cè au ‘id a Yeux, i'ouvrit un tiroir de son bu- 
fait le magnéto ? reau; produisit un .trousseau de ran alt À 
Et les: bandages Draguignan clefs qü "il. lendit'à Jean Bertrarid.|pas tomber. Tout son rève de gloi- 
sur” les’ pavés? ‘ Lé mécanicien les glissa, sans|re s'évanouissait en fumée, de- 


_ _[mot'dire, ‘dans. la. poche de son|vant ses yeux noyés de pleurs. 
” Et les changements. de. vites veston” Cependant, il fallait. agir, pré- 


D'une voix douce, grave, un peu, Albert Brabantin désigna du venir de patron au plus vite. 


Le jeune homme refoula ses 
lente, de jeune homme répondait à [doigt la pendule et dit: . ee 
ne P 4 h. 45. Avant la fermeturellarmes, ressortit de l'atelier mau- 


dit, dont il referma les quatre inu- 
liles serrures avec le plus triste 
sourire de pitié pour les précau- 
tinns humaines, et reprit le che- 
miu du cabinet directorial, où le 
vieux scribe de garde s'étonna de 
le voit revenir si tôt. 

…—-Déjà vous, Monsieur Jean? 

T1 resortit dans la cour, où le Que se passe-t-il donc? Mais ne 
. brouillard était devenu, comme | vous pressez pas tant, n’entrez 
Les hommes rirént. Ï, l'on dit vulgairement, épais à cou: ! as! Le patron est occupé! 

Le gamin au “bleu malpropre!|ber au couteau. A peine les puis-| __“'onnerrel s’écria le mécani- 
santes lampes. à arc apparais -|cijen. | 

saient-elles comme des oranges] Levant les yeux sur lui, le scri- 
entourées d'ouate, be s’étonna de l'incroyable chan- 

Mais le jeune homme connais-{gement survenu en quelques mi- 
?[sait trop son usine pour se perdrelnutes sur la figure intelligente et 
les mains dans ses poches, Mes dans le dédale de ses ruelles é-sympathique. 11 devina une ca- 
orné d'une NAS PM l'troites et tournantes. Il gagna un|tastrophe, mais se tut, accoutumé 

q'une pancat e rouge avec grand bâtiment sombre et ouvrit|de longue date à la discrétion et 
cote indication, gen letires bian-. la porte d'un immense magasin}à la discipline professionnelles. 
ses : | de roues, faiblement éclairé par! Jean Bertrand venait de se lais- 
nt une seule ampoule électrique, où !ser choir sur la banquette. 
Gabinet du directeur. un ‘très vieil ouvrier, cassé par| Le scribe se remit précipitam- 
à l'âge, paraissait s'affairer à des |ment à écrire. 

La porle vitrée, en s! ouvrat, rangements au-dessus de ses for-| De l'autre côté de la porte, dans 
fit: retentir une sonnerie électri- | ces. le cabinet du directeur, on réenten- 
ae Un tioux saibo. ponché sur! Bonsoir, père Van. Brogoki|dait un bruit de vois. Hrouvant Ie 

‘|cria gaiement le mécanicien. silence accablant, Jean demanda 
leva le nez.et El à. l'arrivant, " 5 sans motif: 
” —<Le patron est-il chez lui? de- —Bonsoir, M'sieu Jean! —Qui est-ce qui est là? N'est- 
manda le jeune mécanicien. Le jeune homme, alors, ouvrit, ce pas Jules Durand, le caissier? 

—Oui, répondit. le bonhomme. [avec ses clés, une sorte de poter- —Oui, répondit le vieux sans 

Jean Bertrand se-découvrit, ra-[ne praliquée dans une énorme lever la tête: il vient pour les si- 
battit le col de 66n veston de cuir, | porte à deux battants, et passa| atures journalières, ce ne sera 
Sa Lète intelligente, aux traits ré-|dans un alclier immense, et par- pas long. 
guliers et fins, apparut en pleine faitement désert et sombre, où il Presque aussitôt, en effet, la 
porte s'ouvrit, et Jules Durand pa- 
teint mat, sur lequel sa très légè-[Commulateur électrique pour rut, une liasse de papiers à la 
re moustache blande se détachait} Pouvoir reconnaître, au milieu main. 

à poine., Mais.cg qui frappait le[des carcasses géantes qui encom-| " Joan s'était levé, brusquement, 
plus, dans sa physionomie, c'é-|braient la salle, de sa banquette. 

taiont ses yeux, de grands yeux! : Chose curieuse, cet atelier, en Les regards des deux hommes 
d'un bleu très pâle,  habituelle- plein jour, ne recevait pas la lu-|se croisèrent. Pourquoi le méca- 
ment vagues el rêveurs, qui pou- | mière du soleil, comme les autres, nicien détourna-t-il avec dégoût 
vaiènt s'animer brusquement à lalpar de vastes fenêtres: mais illses yeux francs desyeux troblés du 
moindre émotion, s'enflammaient |s'éclairait seulement au moyen de|manieur d'or? 


—La machine est parfaite, dé-|re pleine pour l'ajustage de tes 
| pièces. Dépêche-toi, mon garçon. 
citations aux ouvriers! —J'y vais, mon oncle, répondit 

Il Ôta sa casquette, et d'uniie: mécanicien, qui se leva tran- 


figure trop sérieuse, il salua em- 
Vive le nouveau camion Bra- 


bantin et compagniel . 
Jean Gertrand, tournant les ta- 


. alors, semblaient darder des flè- | sortes -de soupiraux, où vasistas, Cependant, Albert Brabantin, 


ohes, pénétrer les gens. jusqu’à | pourvus de grilles de fer, et situés saisi, voyait venir son neveu tout 
l'âme, ou plonger jusqu'aux der-|exactement sous les poutres du/|pâle, avec son bourgeron taché de 
nières limites des lointains infi-|plafond, des deux côtés de la piè-|graisse. Refermant la porte sur 
nis, ce. Pour l'instant, de grossiers ri-|lui: 
. Gependant le jeune homme, a-|deaux de toile goudronnée mas- —Qu'est-ce qu'il y a de cassé? 
yant frappé un coup discret à lalquaient ces soupiraux. : cria-t-il vivement. 
Jean Bertrand commença par Parlant avec effort, comme un 
tuaire du directeur, l'ouvrit sans refermer soigneusement la porte | homme essoufflé qui aurait couru 
attendre la réponse, et se trouva derrière lui, puis il s'arrêta une trop vite; Jean Bertrand répon- 
dans unè pièce de grandeur mo-|seconde, et regarda les bizarres et} dit: 
yenne, dont l'agencement rappe-]légères charpentes dressées or- ..—Quelqu'un est entré là-haut, 
lait celui d'une étude secondaire gueïilleusement devant ses re-[a tripoté le moteur. Une odeur 
de notaire de province. gards dans la clarté que répar- singulière m'a donné l'éveil, j'ai 
Un petit homihe . grisannant, tissaient également la lumière é- | trouvé des traces de poudre jaune, 
correctement vêtu de noir, avec 


une longuè redingote: qui lui bat-|dépolis. me! 57.50 Neuve, l'a fait avec notre 

tait.les moHets, djsparaissait der-| Un sourire heureux erra sur les] Il s'arrêta, suffoquant. sudessus Appareil_Photographique 

rière un immense bureau minis- lèvres juvéniles,' -sous la fine! Albert Brabantin ne cra pas, ‘ - CHAMPION 
moustache blonde. . Cette, arma- isque l’on peut réaliser des 


tre, Il. demanda d'une voix aigre- ne jura pas, ne s'emporta pas. 
‘ ture ‘compliquée et-fragile, c'était! Sa petite figure finaude était de- 
celle du mooplan que Jean mon-|veuue récarlante jusqu'aux oreil- 
terait au giahd meeting des Flan-Îles. Il venait, évidemment de re- 
dres, le mois suivant, dans les{cevoir un coup terrible, mais ne 
glorieuses plaines de Lens, et qui voulait rien en laisser paraître, 
ferait sa fortune et sa gloire. Une Jean le regardait avee ne inex- 
bouffée de fierté légitime lui mon- primable angoisse. 

ta au cerveau, De triomphants . Le directeur éclaircit sa. voix, 
mirages l'éblouirent.. Mais Jean pour . répondre le plus posément 
Bertrand était un homme prati-|possible: 

que. Il se ressaisit vite et. son-] Pas un mot à personne. Re- 
gea: - monte là-haut, Ne touche à rien. 
Attends-moi. J'ai encore 3 com- 
La brume du' äirecteur courait plan. : Et “notre” moteur : n'est munications s'téléphoniques à don- 


_—C'est loi, Jean? 
—QOui, mon ongle. 

—Assieds- toi une minute, re- 
prit le petit homme, j'ai une lettre 
‘importante à terminer. 

Jean s'assit docilement sur une 


te-blague, er vessie : de: ‘pôre, il se 
mit à rouler. léstèment une ciga- 


Jean Bertrand sé raidit pour ne |: 


Jectrique de quatre gros globes de poudre de pansement, d'i0fOT- Prix 


‘AMERICAN MINUTE PHOTO COMPANY 
Chicago, 


ner. Dans vingt minutes je serai nt Ni 
près de toi.  .... Reco 
Jean Bertrand repartit sans ré roi 
pliquer. Il lui semblait que sa tête ui N 
allait voier en. éclats, Sous - ref- ñ 
Ifort de sa pensée tumultueuse." AH; 
ne savait plus. que: devenir, ‘à. quoi: * 
se résoudre. Pour la première fois . 
de.sa vie, d'une vie de lutte à ou : 
trance pourtant,- il se. | .séntai 
vaincu. Le ‘ 
Mais l'extraordinaire “posses-" 
sion” d’ Albert. Brabantin lui ren. 
dit de sang froid. nécessaire. au 
raisonhement. ie . 
Dès qu ‘il fui arivé dans P atelier.” 
fatal, vite le directeur, se fit mon: +: 
trer les traces d'iodoforme décou- Us 
vertes par-son neveu. : 
Il mit son lorgnon. : 
—Je vois bien, dit-il, voici de. LA 
la poudre: jaune, c'est-probant.:. 
Mais comment, diable, l’as-tu dé- 
couverte au flair, dans une aussi : 
grande pièce, et aussi saturée d'o-:: 
deurs diverses ? : 
__Pardon, mon oncle, ça në ” 
sent jamais qu'une chose, ici. 
—Quoi donc? | 
.—-—Le tabac! répondit naïvement . 
le jeune homme. ‘ 


Ca, c’est ÿrai, que tu. n are, : 
tes guère de fumer! . 

—Et il-n'y'a que : vous & moi 
qui venions ici. 


Et, conclut le directeur, com- | 
me ce n’est nitoi, ni moi qui nous . 
sommes servis d'iodoforme, il est : 
clair qu'une tierce personne: s'y 
est introduite. 

—Mais comment? s’ecria Jean. 

—Oh! ça, mon ami, c’est: l'af- 
faire de Ja "police! Nous n’allons 
pas. nous: livrer à ce casse-tête 
chinois, qui nous rendrait mala- 
des. L'important pour nous, notre 
affaire, c’est de découvrir’ si de 
malfaiteur «en question nous a dé- 
robé quelque pièce. 

—H: “n'en manque aucune,.ré- 
pondit Jean, je les ai toutes comp- 
tées. 3 

—Alors, fit le directeur : surpris, 
je m'explique mal cette tentati- 
ve... 

—Peut-être, suggéra le méca- 
nicien, se sera-t-on contenté de 
prendre un moulage de nos piè- 
ces? _ 
—En ce cas, dit Brabantin, dont 
la petite figure expressive se ras- 
sérénait à vue d'oeil, en ce cas, 
le ou les misérables n'auraient 
pas surpris la composition de no- 
tre nouveau métal? 

Mais un cri du mécanicien lui 
enleva ce suprême espoir. | 

—Ils ont changé deux-boulons, 
mon oncle! voici deux boulons en 
acier -ordinairel 

Du coup, Albert Brabantin de- 
vint violet. 

—-Jean, dit-il, d'une voix étran- 
glée, tu vas rester ici de garde. Je 
cours à da police, tu attendras 
mon retour. Je veux que deux a- 
gents de la sûreté passent la nuit 
en armes ici. Mouler mes pièces! 
Changer mes boulons! C'est trop 
fort! Ah! les bandits, je les tue- 
rais! 

Et le petit homme, furibond, 
disparut dans les escaliers tortu- 
eux. 


Il 

Une heure plus tard, la premiè- 
re enquête succinte de la police 
étant close et deux agents armés 
postés dans l'atelier suspect, Jean 
Bertrand regagnait mélancolique- 
ment son gîte. 

Il demeurait à l'extrémité de la 
rue Saint-Sébastien, dans un hô- 
tel meublé des plus modestes, à 
l'enseigne du ‘“Faisan d'or.” Cet 
hôtel ne comportait, en bas, sur 
la rue, que la devanture défrai- 
chie du café-restaurant, et trois 
fenêtres de façade seulement aux 
étages supérieurs. Mais il s'é- 
tendait en profondeur, selon: la 
coutume de beaucoup de vieilles 
maisons lilloises, et on comptait 
pas moins de quatre vastes salles 
de consommation, au rez-de- 
chaussée, en enfilade. Ces salles, 
faiblement éclairées de jour par 
des cours intérieures, s’irra- - 
diaient vivement, le soir, sous la 
profusion des becs Auer. 

Quand le mécanicien arriva 
pour souper, en retard, les con- 
Sommateurs étaient tous atta- 
blés déjà, et menaient grand tapa- 
ge, dans les quatre salles. 

A Suivre. 


B, Basha, de Bell Island, Terre 


{l a gagné $30 le premier jour 


1 bené ces semblables le pre- 
mier jour, ilest évident que 


guile ‘expérience n'est requise, 
| pour prospérer de cettefaçon. 
Robt. Bock, Willow Hill, 
re 835 & unjour Vernard Baker, Hol- 
a D as & Wende, Ashton, Idaho, 
6. Es Meade, Fla” a gagné $50 en 
HA ue "es noms sont pris parmi les centaines de 
recommandations que nous avons reçues - 

Des photos sur cartes postales et médaillons font 
fureur dans les foires, carnavals, piques-niques, }: 
Î eux d'antusement, Etes, prete ie rues, — 
n'importe où— partout. Notre ap ou 
prend des des photos 2x8, Ter à et des Ce tale 

La photoest finie en 30 secondes. 200 à 
L'heure Pas de chambre noire. Le moyen le plus 
facile et le plus rapide de gagner beaucoup d'argent 
Placement minime $0 85 de bénéfices sur chaque 
dollar encaisse, Soyez votre patron. Demandez de 
suite la circulaire gratuite, nos recommandations et 
notre offre très hberal 


2214 Ogden Ave. Dept. ; K291 
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. Ci in eminin 
. PROË DIGAUITE 


cr ai dispersé mon coeur au gré des heures folles, 
Comme un millionnaire éparpille son ur; 
j'ai semé mon trésor 


Avec des gestes vrais et de tendres paroles. 


“Ici, dà, sans compter, 


Gisent à leurs pieds. purs,.s 


‘ Fastueux conthê un. æ'0i,: 


“ 


3 
(Le Miroir des Jours). 


«Tout s’est anéanti pour de vaines S Idoles ; 

“J' ai trop donné:de: moi pour qu'il -en reste encoi. ë 

Que de beaux sehtiients “dont. jee $éiais: lo 

au oülént dés corèlles 
"a 


EL je n'ai rien reéa d'elles, qui prifént lou! : 
prodiguë* conne un: fous": 
Je ne croyais jaiiais ‘épuiser ma ‘richésse! : te a . 
EL mäintenant, voulant reprendre un peu mon: bien, — 


Car lei vide est amer et lourd que mon coeur laisse.— 
. Avec regrel, je cherche et ne retrouve rien! 


ALBERT LOZEAU. 
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CHRONIQUE 


“LA BONNE PAROLE" 


La nouvelle et vaillante petite 
. feuille qui porte un titre réconfor- 


1 tamt au courage qui s'essaie, à 
lénergie lassée, mérite d'attirer 


rl 


* toutes les sympathies féminines. 
: Sur sa manchette—manchette de 
“Ainge uni et net, et coquette aussi 
“puisqu'il s 'agil d'une recrue rédi- 
.: gée par deg :femmes—on lit des 
: noms garantis de la rectitude de 
. sa direction. Je ne saurai mieux 
“ définir son ‘but, d’ailleurs, qu'en 
reproduisant l'arlicle-programme 


£: signé “Madeleine Huguenin:" 


Simplement femme, dans la 


‘ plus douce'acceplalion du rôle, 


- - elle veut 


: qui, de par existence, s 


cr éer un foyer bien 
chaud à touLes les femmes seules 
s'en vont, 


": isolées, souvent repoussées, mal 
incomprises,i pas du - tout proté- 


: : gées: 


Elle veut, notre Revue, que 
: la femme tuibte, comme la femme 
courageuse; la femme saine, COM- 


É me la femme; malade, toutes celles 


: qui donnent. à la lutte une éner- 
gie débordante, comme toutes cel- 
les que le combat meurtrit et dé- 
sespère, viennent dans ses pages, 
trouver. le mot qui va au coeur, 


: le mot tendre et fort qui, souvent, 
. fait un miräcle. 


“La Bonne Parole” 
-oëuvre de paix, d'harmonie, de 
© joie; elle sera l'expression. même 


-du grand idéal fraternel qui a 


fait se grouper, dans une pensée 
de haut patriotisme, toutes es 
femmes qui-.concourrent à l'oeu- 


. vre de charité, d'éducation, de tra- 


vail qui s’exérce au sein de la ra- 
ce canadienïe- -française, 

“La bonne parole, c'est à cette 
heure de malentendus sociaux, 


° d'erreurs pédagogiques, le mo 


‘ particulièrement 


clair et loyal qui fait ‘là lumière. | : 


Et ces questions intéressent tout 
les femmes, 


puisque non; seulement leurs de- 


‘: voirs en dépendent, mais aussi 
. Jeur-bonheur le plus intime. 


‘. discrète qui facilite l'éducation; 


:: tence et la' santé, 
. oriente les efforts et les décuple; 


tn 


toutes, c 
‘ voilée par les mots, une trouée 


. gris; c'est l'enthousiasme des jus- 


à 


“La bonne parole, c'est encore, 
‘ à celles qui ont charge des peti- 
tes âmes d'enfants l'inspiration 


à celles qui: ont le grave devoir 
d'entretenir autour d'elles l'exis- 
le conseil qui 


à celles qui travaillent hors du 
foyer, le rénseignement utile: à 
‘est, un peu de beauté dé- 


: d'idéal dans un ciel trop souvent 


tes causes et c'est la rosée surna- 
lturelle, serèine et calme ‘des vé. 
rités chrétiennes.” 

Saluons ce geste de bonté fémi- 
nine et d’intelligente initiative. fé- 
ministe et souhaitons à l'organe 
de la Fédération natiènale Saint- 
Jean-Baptiste, tout le succès dans 
la réalisation de son noble but. 

MAGALI. 


COURRIER PARISIEN 


La foile des armements en Euro- 
pe.-—La France répond à la 
contribution  ‘“guerre” de 
l'Allemagne par le rétablisse- 
ment de la loi de trois ans. 

Paris, 25 mars 1913. 
C'est le cas de répéter plus que 
jamais: “Plus que ça change, plus 

c'est la même chose!” en ce qui a 

trait à la folie des armements eu- 

ropéens. Mais à force de jouer aux 
soldats, les grands Etats vont fi- 
nir, un jour ou l’autre, par faire 
la guerre-pour de bon, et ce sera 


. une tuerie effroyable, ce ‘sera un 


carnage tel-que l'histoire n'en a 


- pas enregistré de pareil. 


. En Allemagne, on vient de dé- 


‘ cider de lever une contribution de 
-. guerre” d'un milliard 250 mil- 


° : nuel de la défense nationale < de 


lions, d'augmenter Je budget an- 


“£s0 milions environ. 


a —— 


“fera” son 


En Francc, on riposte aussitôt 
par un demi-milliard de dépenses 
nouvelles pour l'armée, sans 
compter l'accroissement des char- 
ges annuelles dans nos budgets 
de la guerre et de la marine. 

De plus, comme notre popula- 
tion de 40 millions d'habilants ne 
peut fournir un nombre de soldats 
équivalent à celui d'une nation 


de 67 millions d'habitants, on ré- 


tablil chez nous le service mili- 
taire de trois ans, à peu près tel 
qu’il existait avant la loi de 1905. 

D'après nos journaux officieux 
il s'agit à, purement et simple- 
ment, d'une mesure ‘défensive, 
Mais si l'on rapproche ces fails 
d'autres évènements récents et, 
surtout, si l'ori tient compte de la 
situalion pôlitique internationale, 
on ne peut s'empêcher de devenir 
pessimiste et d'envisager dla pos- 
sibilité d'un conflit armé entre les 
deux groupes européens en pré- 
sence: d'une part, ia triple enten- 


te; d'autre part, la Triplice. 
Si M. Delcassé a été nommé 


ambassadeur de la république à 
Saint-Petcersbourg, ce n'est assu- 
rément pas pour lui offrir l’avan- 
tage d'une position sociale enviée, 
d'une retraite dorée où les loisirs 
ne lui manqueraient point. M. 
Delcassé a la réputation d'un 
homme énergique, travailleur, te- 
nace, ambitieux au point de ne 
pas vouloir .se contenter. des, 80- 
conds rôles. Sacrifié par M. Rou- 
vier pour -amadouer l'Allemagne, 
il va maintenant'prendre sa re- 
vanche. À Berlin, on le connait 
comme protagonisie des manoeu- 
vres dites d'‘‘encérclement” diri- 
gées contre nos voisins d'outre- 
Rhin. A Londres, on lui a depuis 
longtemps pardonné Fachoda. Il 
était donc tout désigné pour diri- 
ger une politique agressive et 
belliqueuse; il ne faillira pas à 
cette tâche. 

Qu'on ne croit point à de l'exa- 
gération: ‘a lecture attentive de 
nos journaux’ dépuis plus de six 
mois montre, avec une surabon- 
dance de faits extraordinaire, que 
le vieux levain de chauvinisme 
français a été  supérieurement 
travaillé par des mains expertes. 
Innombrables sont ‘les discours 
officiels, patriotiques des minis- 
tres, hauts fonctionnaires, séna- 
teurs, députés, à des réunions, 
banquets, inaugurations, cérémo- 
nies de toutes sortes. 
traites militaires, rétablies à bon 
escient! ŒÆEt les condamnations 
prononcées contre les ouvriers 
syndiqués, les instituteurs syndi- 
qués, les publicistes ou gérants de 
quotidiens ou revues à tendances 
révolutionnaires! Il suffit de les 
mentionner et de se rappeler en 
même temps comment fut menée 
la campagne yrésidentielle, pour 
voir dans tout cela une unité de 
vues et d'actions dont la politi- 
que française n'avait pas depuis 
longtemps fourni d'exemple. 


Que joue-t-on sur nos scènes 
parisiennes? LA FLAMBEE, piè- 
dans laquelle un officier supé- 
rieur français étrangile lui-même 
un espion; SERVIR, drame où l'on 
fait l'apologie de l'espionnage, 
pourvu qu'il soit pratiqué 'én fa- 
veur de la France par un français; 
ALSACE, dont le nom seul évoque 
l'espoir :de la revanche; “Coeur de 
Français,” , titre qui dispense de 
tout commentaire: LE CHAMPION 
DE L'AIR, où notre suprématie 
dans le domaine de l'aviation est 
particulièrement affichée:; TIRE 
AU FLANC, pièce militaire; —sans 
compter les dialogues, ‘les scènes 


entières, les chansons, les poèmes 


débités ou chantés dans les cafés- 
concerts, music- halls 0 ou | cabarets 
antistiqu'es,. 


D'un autre côté, on mène une 
campagne diplomatique contre la 
dépopulation. On poursuit sans 
répit les propagandistes des théo- 
ries néo-mathusiennes. On par- 
le de frapper de taxes spéciales 
les”.célibataires .et: les ménâges. 


sans enfants, de favoriser les fa- | 


après elle. 


Et.les re-. 


milles nombreuses, 

Mais il n’y a que les socialistes 
qui, des deux côtés du Rhin, pro- 
testent contre Îles armements, 
contre la guerre que préparent 


les gouvernants, contre la ruine, 
- Ha misère,” Ia” honte,” 1à “réaction 


qu'elle entraine nécessairement 
En un même mani- 
feste, "publié simultanément : en 
France et en Allemagne, ils font 
entendre leu, cri de détresse en 
méme temps que, conscients de la 


: [force qu'ils représentent, ils don- 
[nent aux dirigeants de sages aver- 
Le tissements. 


‘Cinq millions d'adhérents en 


" Alleiñnagne, un,aniliün en Frarñce, 
[cela représente une armée de 
‘[travailleurs que les ministres r'es- 


ponsabtes auratent torl de né- 


.[gtigèr, d'autant plus que, sur cel- 


te question de 14 guerre tout au 
moins, les socialistes sont les 
porte-paroles de toules les fem- 
mes que troublent les conditions 
sociales et d'un très grand nom- 
bre d'homines qui ne demandent 
qu'à vivre en paix el à travailler 
utilement. 

Mieux encore: une réunion d'é- 
lus Alsaciens-Lorrains, compre- 
nant des catholiques, des socialis- 
tes, des libéraux, des nativnalis- 
Les, à décidé de protester vigou- 
reusement contre les projets bel- 
liquüeux des gouvernements alle- 
mand et français. 

El, vraiment, on ne sait contre 
qui sont dirigés ces formidables 
accroissements des forces mili- 
taires. Il y a quelques mois à 
peine, on ne parlait que de la ri- 
valité maritime entre l'Allemagne 
et la Grande-Bretagne et d'une 
guerre possible ‘entre ces deux 
puissances. Aujourd'hui, il'est 
surtout question du péril slave, et 
l'on dit à Berlin que le milliard 
qui va êlre demandé au Reichstag 
a pour but principal de fortifier la 
frontière orientale de l'Empire. 

Au fond, il faut bien reconnai- 
ire que l'Allemagne s'illusionnait 
depuis longlemps sur da valeur 
guerrière-de son alliée l'Autriche- 
Hongrie et que les derniers évè- 
nemmeuts balkaniques jui ont ou- 
vert les yeux. D'autre part, les 
éléments slaves de la monarchie 

dualiste n'apporteraient proba- 
blement pas, en cas de conflit ar- 
in, le-concours loyal qu'on pour- 
rait, à Vienné, atiendre d'eux, La 

capilulation autrichienne devant 
la Russie n'est due qu'à cet état 


d'esprit dont la mobilisation en 


Galicie a donné d'indéniables 


“preuves. 'Ouant”à "l'Italie, elle a 
des arrangements partieulicrs a- Lorrain. 


vec Ia France el âvec la Russie, et 
quoiqu'elle fasse encore partie de 
la Triplice, on se méfie d'elle à 
Berlin. Enfin, voilà la l'urquie, 
sur qui l'Allemagne pensait pou- 
voi compiler à l'occasion, qui 
vieut d'être bailue par les Buiga- 
res, les Serbes, les Grecs, les Mon- 
tégrins. 

‘L'Allemagne est donc à peu 
près seule aujourd'hui, avec des 
ennemis .à \'est et à l’ouest; ses 
côtes pourraient être bloquées par 
la flotte anglaise, si la guerre sur- 
venait. Il n’est nullement extra- 
ordinaire, par conséquent, qu'on 
se Soit ému, à Berlin, d'une telle 
situation et, qu'un effort grandiose 
soit fait pour y parer. 

Seule l'Angleterre ne se laisse 
pas entraîner sur la pente fatale. 
Depuis longtemps, on cherche à 
Qui imposer 
obligatoire; jusqu'à pr ésent, elle a 
victorieusement résisté, 

La situation européenne est, 
on ne saurait le contester, extrû- 
mement grave. En effet, la guerre 
balkanique n'est pas terminée et 
la question d'Orient n’est pas ré- 
solue. L'Angleterre n'a pas inté- 
rêt à allendre que l’armée russe 


soit aussi forte que la sienne, La 


Turquie a tout intérêt à ce que 
l'Europe soit divisée; la prolon- 
gation de la guerre ne peut pas 
actuellement lui être plus défavo- 
rable que la paix aux conditions 
exigées par les alliés, 

. Bi l’on envisage. cette siluation 
sous un autre de ses nombreux 
aspects, on verra que la Russie, 
comme l'Allemagne, à intérêt à 
fairerla guerre pour des raisons 
d'ordre -intérieur ; elle se figure 
que ce serait un excellent dérivatif 
pour enrayer la révolution. 

L'enjeu est tellement impor- 


tant que tous les gouvernements | 


hésitent. car non seulement une 
guerre européenne mettrait en 
péril certains trônes, mais il n'est 


pas absolument éertain que les 


peuples iraient de gaité de coeur, 
se faire massacrer sous les pré- 
textes plus ou moins futiles que, 
d’ailleurs, ils ignorent presque 
toujours. 
TT PA. H. 


le ser vice militaire. 


© NOUVELLES REGIONALES 


MARIAGE! LEBAS-LOISELLE 


Lamoureux, Alta. 


“Le 31-mars ‘dérniss dans l'égli- ue 


Incorporée en 1670 


se paroissiale, Cas, I  Lelnes, 
vutit do France, actuellement 
prapriétaire de la ferme David, 


uuissail sa ‘destinée à Macent i- 
selle Esma. ,Loiseite, sa voisine, 
Me! Cyprien Loisotie servail de 
témoin à sa fie et Mr, J. David 
à Mi. Lobas. Le mariage à ëté 
vctébré par, le Rév, J. A, Norman: 
deau, curé; ‘péndant la messe, dos 
amis des mariés nt rent de jolis 
cutiques. 

Après le diner pris à HE nitisen 
du jère dela mariis, les noue 
AUX époux sont-parlis en voyagu 
de noces, vin Éduiuwnion: te, 

Nos muilleurs souhaits los ac- 
compagnent, 

Deux autrès 
mencent à efleurer l'horizon, 
à l’est; Pauire au nord-ouest, 

Nouveau Notaire Public. 

Mr, Arthur Roch, instituteur à 
l'école Saskatchewan, au village, 
vient d'être appointé N. D. pour la 
province, I a loué dernièrement 
la maison de Mr. Fred, Rover, à 
côlé de l'église. 

I nous fait plaisir d'apprendre 
aux nombreux amis de la famille 
Pierre Bélair que ce dernier est 
relativement bien el en voie de 


convalescence, d'une opération 
pour appendicile par le Dr, 


ES 


TAPIS ET LINOLEUMS 
A PRIX SPECIAUX 


mariages con- 


un 
ples convaincants:— 


Notre assortiment de tapis est une véritable : 
fête des yeux par l'assemblage chatoyant des cou- 


manufactures’ européennes les plus en vue et nous 
n'hésitons pas à en garantir la haute qualité. Vous 
trouverez dans notre assortiment le plus grand choix 
possible de grandeurs et de couleurs; il vous sera 
facile de trouver les dimensions et les teintes exactes 
pour vos appartements. 

Tous les tapis en magasin seront écoulés cette 


d'Edmonton. | 
semaine à 15 pour cent de réduction sur les prix ordi- : 


Visiteurs. 
naires. 

A da cure, le Rév. Ov, Desro- 
ches, Vicaire à l'limmaculée Con- 
ception, ÆFdmontoñ, et Mr. Mar- 
tiat Paiement, de Norwood; ce 
dernier a achelé un char d'avoine 
ici. 

MM. Zolique Marcotie, agent 
d'Edmonton, et M, 
d'Elm Park, chez des 


ordinaire. La grandeur est celle que vous désirez pour votre den ou 
L votre chambre à coucher. Prix spécial, cette: semaine seulement . 


CCC 


d'immeubles 
Alex Bernier, 
amis. 

M. \Wm, 


—Linoléums, 15 pour cent de réduction sur les prix 
ordinaires.—Nous importons directement d'Ecos-  :: 
se nos linoléums; ces articles proviennent des meïil-  :: 
. leures manufactures du monde. Notre assortiment | 
nouveau comprend.200 modèles différents. Sivous :' 
n'avez jamais acheté de l’inoléums à la Baie vous 
ne pouvez connaître les qualités d'un bon linolé- 
“ums. Nos prix sont si réduits qu’ils nous laissent 
tout juste un petit bénéfice. Venez visiter notre 
. assortiment; il n'en est pas de plus complet dans 
. tout l'Ouest Canadien. 
—Tous nos linoléums sont écoulés à /5 p.c. de ré- 


duction sur les prix ordinaires pendant cette 8e- 
Premier élage, ! 


Groteau, de Si-Patrik 
de Lotbinière, beau-frère de Mr, 
l'héodule Landry, qui vient de 
nous quitier pour Grouard avec 
son épouse. Mr, .Crotcau, après 
avoir visilé les, alentours d'Ed- 
monton, Ponoka, Morinville, St- 
Emile, Leduc, Lamoureux, a déci- 
dé de nous revenir dans quelques 
mois el de se lixer au milieu de 
nous, Ia Jaissé des preuves non |k 
équivoques de son intention def 
s'établir dans la plus vieille pa- 
‘canadienne française de 
AVI is aux chercheurs de 


Done 


: ‘ “maine seulement. 
l'Alber à É 


me 
MS 
4 e Le 


2N rl 
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Le Tonique-Reconstituant du XXième Siècle. 


LE VIN ST. MICHEL n’a plus à faire ses preuves : Comme Vin Tonique il n’a jamais 
L été égalé—aussi le volume de ses ventes dépasse-t-il celui de tous les autres 
vins toniques réunis. 

LE VIN ST. MICHEL est un puissant régénérateur di sang qu’il purifie et enrichit. 

de principes actifs, essentiels à la réparation des pertes et à la conservation 
. de la santé. 

LE VIN ST. MICHEL convient à tous les âges : Femmes, Jeunes Filles, Adolescents 
et Vieillards ont bénéficié de ses effets stimulants et vivifiants. 

BOIVIN, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, 


520 rue St. Paul, Montréal. 
Easrern Druc Co., Bosron,Mass., (Agents pour les Etats-Unis). 


Le Vin St. Michel se prend à la dose d’un verre à vin avant 
es: repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir. 


EN VENTE PARTOUT, 


LL 


IHudson’s Bay Company | 


Un examen soigneux de notre assottiment de privienps: ‘de tapis et de lino- 
léums vous convaincra que vous ne sauriez rien trouver de mieux ailleurs. Nous 
| organisons cette semaine une vente spéciale. de ces articles afin de bien prouver 

aux habitants d'Edmonton, que les magasins de la ‘‘Baie’”’ sont l'endroit par ex- 
cellence pour ce genre d'articles. Durant l’année qui vient de s’écouler nous avons 
| vendu des milliers de tapis et nos affaires augmentent rapidement. Cela est sans 
doute dû au fait que nos prix sont considérablement réduits. Voici quelques exem- 


—250 TAPIS À $1.45 CETTE SEMAINE Ces tapis sont connus sous le nom de 
““Hit-and-Miss’’ et ils sont exactement les mêmes que ceux vendus à $3.00 en temps 


.… pl45 


. LE. COURRIER DE L'OUEST JEUDL 10  AVRILI9 . 
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Electeurs d'E 


: venez entendre les candidats liberaux MM. C:W. Cross € et À. G. Mackay. discuter les princi- 


pales questions d' interet public soulevees par la presente campagne electorale. 


Les honorables Cioss ét Mackay ] presentent des faits et il est indispensable que vous les en- 


_tendiez avant de deposer : votre bulletin de vote le 17 avril. OU A 


4 fétiche “Es ge ASF ER 50 + dir LAARCTEEL she ps ie saaubt À sut saut Erutte anti 


Voici quelles ‘seront les assemblees publiques Hberales a Edmonton pendant les derniers 


FT jours de. la campagne, | DS De 


4 


L# 


Ÿ 
CA 


san 


MARDI SOIR, 15 AVRIL: — 


: 


ras tlement des ouvriers 5 à la sälle Gadtéloys, N orood. Ne man- "° ‘ Assemblée à au 1 Café G.T. Ps Elm Park: Les ouvriers sont spécialeient invités. 


L que paë cette assemblée. | Ce ès boe a 
VENDREDI SOIR, 11 AVRIL:— rer | je. MERCREDI SOIR, 16 AVRIL 


| D (Veille des Elections) 


- % 


| SAMEDI SOIR, 12 AVRIL: ot Lg : . Dernière assemblée publique de la campagne. Grand rassemblement de fous . 
| ‘les libéraux : à la salle Révillon, Deuxième rue. 


4 


Grandé démonstration ouvrière, salle Révillon, Deuxième, Tue, sud de Ja Jas: D: 
ét: Tous les ouvriers d'Edmonton devraient assister à cette réunion afin de bien ei :-L'HON. SIFTON, Premier Ministre d’ Alberta: 
saisir lä différence, entre les promesses faites et les promesses tenues. :""" ct , 
Venez spprendre ce que le Gouvernement Libéral a fait pour les s travailleurs Len... L'HON. C. W. CROSS, Procureur-Général, et 


. RU DIT ee L'HON. A. G. MACKAY, : | | 
l'Assemblée à à salle Royal, Avenue Kinistino. . —. ne : DRE nb | feront le ré tumé dela politique libérale et de son oeuvre dans cette province. 


. La ru Ne manquez pas d'assister à -cette grande assemblée populaire qui fera époque 
& dans: les atnales politiques de l'Alberta. 


L'es us , So 


Au jour des élections vous vous souviendrez de l’oeuvre accomplie par le gou- 


Fe ouvrière, Théôtre Rose, rue Kirkness et: Fe Tous | dfpriement: ‘libéral et vous ollaboreres à son oeuvre de progrès et de prospérité 


cles travailleurs sont cordialement invités. NC RU FE vote pour. | D un 


us eus + de 


| sn 


-HIST' OIRE DE: L'ÉGLISE ( Garho- : 


“LIQUE : DANS L'OUEST 
Etre CANADIEN. 

CET. : : 
Nous sommes heureux de re 


produire. l'appréciation si autori-. 
L sée' que nous apporte “La. Nouvel. 


: ‘le-France”. de mars .de l'ouvra- 
gé:. du R. P:Morice. Cette appré- 


“Histoire de” TÉglise “Catholi- 


“Îque:dahs: l'Ouest Canadien dû‘Lac 


Supérieur au Pacifique (1659- 


à 1905)”. par le. R, P. Morice, O.M.I. 


Trois-volumes.in-8. avec. de-nom- 
breuses idustrations, cartes, .au- 
tographes.. En vente chez l'au- 
jobs West Canädä Publishing Co. 
Vi 


LE COURRIER DE L'OUE ST, JEUDI, 10 AVRIL] 1e 


ST n'y a-pâs- au- Canada : 800,000 
catholiques ‘parmi ‘toutes’: les: na- 


the figures “vielded” by the Census 
of: 1911: (the Canadian ‘Census 
relurns came in at the last mo- 
ment on December 10 enables 
Mgr. Jackman, in the 1913 ‘‘Cath- 
olic Directory,” -to. arrive at a 
grand total just falling below 
thirteen million of Catholic citiz- 
ens fin the British Empire)... 


parmi iles” vhiffres : fournis au: Se 
nat; noûs :coritatons: qu'il'y'a &u 
Canada 2,054,890 Canadiens-fran- 
çais. Or, comme on le sait, les Ca- 
nadiens- français, à strès peu: d'ex. 
ceptions près, sont catholiques. Si 
donc l'on soustrail leur nombre 
total des 2,833,041. catholiques du 
Canada, il ne‘reste pas 800, 000 


comment sê pout-il que les oatho- 
tiques ‘d' origine: britannique: aient 
augribnté ‘do: ‘830, 000 ‘dé 1901 à 
19419 À Mgr. Jackman d'oxpli- 
quer d'énigmol : . Aurait-il fait ln 


tionalités autres. que’ fn nôtre, : 


Does 
À sit 


et onu à 


DT. ë 


CTETE re Rues 


CE 


QUE GOVERNORAÏ AND: Compas 


innipeg; 85.60 ou. $6. 60, selon 


:ciation..est due.à Ja plume de son la reliure. 


irecteur, M. l'abbé. Lionel Ling- 
“say lun tri LR 
En dépit- du Droverbe, i'ne faut 
pas: ‘plaindre l'Ouest Canadien d'a- | {Un seul volume du : recensement. 
“vdir-son histoire toute écrite de-|de 1911. a encore été publié. Il ne 
-püis'les. origines jusqu'à ces der- contient päs.lés satistiques réli- 
‘nières- années... ‘On doit, au con-|gieuses du -Cahadä, mais un räp- 
‘traire, féliciter FEglise florissan- |port présenté au Séhat, le 27.fé- 
.te’des Provencher, des Demers ;et vrier dernier, domie certains chit- 
des. ‘Lacné, d'avoir trouvé un ou-lfres qui on fait. iè tour de la pres< 
5 r'inteiligent, érudit, läboïieüx sé du pays, Voiëi êès Ghifrres. ‘Sur 
persévérant pour entrepréttdre un-lolai de 7,206,648 habitants lé 
areiile tâche et ilxer de façon Canada gomptérait, 2 ,833, gai ca= 
‘authéntique- et immuable,: hveé le tholiques: | | 
£adre où Se” déroule cette * ‘scène : D'après lës ‘ renseigriements 
Le ‘inportante de notre histoire reli- [fournis au Sénat, l'Alberta comp- 
se gieuse et nabionale, la physiono-|te 62,193 catholiques, la Colombie 
! -mie. et les. gestes des personnages |Anglaise:bé, 397, le Manitoba 73,- 
% qui. y ont joué un rôle proéminent |994, le Nouveau- Brunswick 144,- 
aussi bien que le récit des épreu-|889,: la Nouvelle- Ecosse 144, 991, 
- Yes qu'y a subies la sainte Egli- l'Ontario 484,997, l'Ile du Prince- 
. ‘ge. dans son oeuvre d'apostolat et|Edouard 4, 994, Québec 1,724,- 
. ‘d. civilisation. 683, Sasliatohewan 90,092, le Yu- 
* Le théâtre de cette histoire de |kon 1,849, {es Territoires du 
moitié d'un continent, le Père [Nord-Ouest 4,965. 
mi Morice le connaît bien pour en| Les chiffres par nationalités 
-&voir parcouru de vastes régions n'ont été: donnés que pour lés Cä- 
. . comme messager de la ‘bonne |nadiens- français qui, formatt un 
" nouvelle. I a étudié à fond le {total de'2,054,890, seraient répat- 
‘Caractère, les moeurs et la langué tis comme Suit: 19,825 -dans l'Ai- 
‘des aborigènes. Savant géogra-|berta, 7 907 dans la Colombie An- 
" he, anthropologiste et ‘ethnolo- glaise, 0,844 dans le Mahitoba, 
B gue, sa profonde connaissance des{25,251 dans la. Saskatchewan, 
hommes ‘et du pays l'a mis en de-|Y8,611 dans le Nouveau- Bluns- 
‘ méure d'apprécier avec justesse [wic, 51,746 das la Nouvelle- 
les relations parfois pleines de |Ecosse, 202,442 dans l'Ohtarin, 
.  problêmes «et de .dangers, de|13.117 dans Te du Prince- Etou- 
blancs avéc indigènes, de “ tribus‘"ärd, 1,605,339 dans Québec, 482 
sauvages entr'elles, où de colons [21,251 dans la Saskatchewdn, 482 
. de races européennes, les uns a-|dans le Yukon et 226 dans les Ter. 
‘ .vec les autres. Toutes les sour- riluires du Nord- Ouest. 
.: ges-de première commie de secuu-| Fi l'on en veut bien croire Je 
‘de main, l'autèur, les a consultées. “Catholic. Register,” de Toronts, 
Imprimés de toute nalure et de [numéro du 18 mars, les catholi- 
toute provenance, livres, brochu-\ques autres que ceux de lanzuë 
a res, journaux, archives et manus-|angiaise et de langue frangaisé, 
érits ‘anciens et modern:s, pru-|ne sont pas comptés dans ces 
cès. Yerbäux, relations inédites, 11 chiffres. “The Rütheñians, 215,- 
a-cu l'avantage et s'est imposé le [000 strong in the Dominion, añd 
‘devoir de les étudier longnenwnt|other Gatholiés, besides the “Eng- 
st avec minutie, de les compulser. {lish and French, are not included 
déîes confronter de manière à en in the total given above."- .D'où lé 
faire jaillir la pleine vérité. Voilà confrère veut -créer d'impressiün 
_, pour l'authenticité de ‘oeuvre qui|que les Catholiques de langue an- 
- nous semble offrir toutes Les. ‘ga- iglaise"sont en forte majorité dans 
ranties désirables. toùtes les provinces du Canada 
Pour ce qui est de son intérêt, excepté dans celle de - Québec. 
est-il besoin de le démontrer à nos [C'est la conclusion qui se dégage 


LES enTHOUIGUES AU canoa 


men a 


chewän, chiffre auquel il a donrié 


que province, etc., mais rien du 


In'regard to the Canadian figures, 
it is to be noted that the official | 
Census only took cognizance ‘of 
“French and British Catholics... 
Remembéïing: that the total po- 
pülätion of Canadä is under six 
million, we: renew. the éñthusiasm | 


mition, ve tee the énthusinem| données les plus. récentes de la science 
Noiwick-4ddress, in. which he was 


muÿed to well on thé richness off et en se conformant strictement 
ie Cänâdian liarvest and to fore- aux prescriptions de la mode 


toutes des autres nationalités. Et chewan? : 


1 » 
} 
i 


tell (he yail lo be pliyéd by Gan- 
ada hi-the-restoration of the Brit. : 
ish Empire to Cäfholic‘unity: ‘As! 
conforniing some: othér:remañks | 
of His Eminence on that occasion, | 
we may note that the -biggest 
Catholic increase since the last 
decennial returns is found in Sas- 
katchewan, which has 401,000 
more: Catholics, while the total 
increase in Gatholicg of British 
origin is fixed at 830,000 and: of 
French at 406, 150.” - 

Ces statistiques données, d'a- 
près le ‘“lablet”, dans le ‘‘Catho- 
lie Diréctory" de Mgr. Jackman, 
n'ont rien du caractère officiel 
qu'on Jeur prête: pour la bone 
raison que le volume, auquel fait 
allusion la grande revue catholi- | 
que anglaise, ne fait aucune men- ||" 
tion dé la religion des habitants ||" 
du Canâda. Le volume contenant 
ces détails n'est pas encore publié 
et rien autre chose que les chif- 
fres foutriis au Sénat, il y à üh 
mois, n'est connu à ce sujet. Le: 
seuil chiffré que Mgr. Jackman ait 
pris dénis ce volume, c'est celui üè üë 
l'augmeëntation dans da Saskat= 


CSSS 


TAARRRRRRTRRUR ER ER NT 


une grossière entorse, comfrië il 
est facile de le démontrer. 

Le premier volume du recengë- 
ment, comme nous l'avons déjà 
dit, donne le chiffre totail de la p6- 
pulation du Canada, celui de cha 


LES ROBES NOUVELLES \ VOUS IRONT À RA- 
VIR SI VOUS PORTEZ 


LES CORSETS “ GOSSARD 


Pour être une ‘‘élégante”” il ne suffit pas d’avoir 


sujet dela nationalité ou de ja rë- 
ligion de dla dite population. Fki- 
sant la comparaison avec là der- 
nière décade, le volume, page 119, 
dit qu'en 1901 Ja population tolalé 
de là Saskatchewan était de 91; 
279 et qu'en 1911: elle était de 
492,432. Soustrayez ces uëtix 
chiffres l'un de l'autre et vouË 
autez, en chiffres ronds, les 404,- 
000 d'aügmentation de la popüläe 


des robes! faites sur mesures ct se moulant parfaite- 
ment sur un corset, mais faut-il encore avoir un cor- 
set qui maintienne les lignes imposées par la mode ét 
donne à la robe une allure chic. fut 


pour, lex:catholiques canadiens de lmême: erreur “quo pour la a Saskni- 


Nos corsets sont confectionnés d'apres les! 


| Aéenurers of na nor 


Du dtiolft | 
TRADING INTO HUDSONS Me \. 


EN 


2 


Lol 174 louaranteed D) 1 


Huüdsons Bay Company: 


RAPPELEZ VOUS CETTE MARQUE DE FA. 
BRIQUE. — ET QUAND VOUS LA VOYEZ 
SUR UNE BOUTEILLE DE SCOTCH 
WHISKEY, SACHEZ QUE VOUS 
AVEZ LE MEILLEUR PRO. 

DUIT CONNU. 


Le meilleur Scotch procurable Spétial” d ” 
l’Hudson Bay Co. — Son nom est devenu un mot 
Éanilier à Edmonton et dans tout le Canada en rai- 
son de sa pureté et de son grand âge. Distillé en. 
tièrement du malt le meilleur; ne peut être égale à à. 
ce prix -— $1.60 la: bouteille. 


| Les Scotch Whisleys Suivants sont de notre 
fabrication spéciale etne peuvent être: sur passés | 
pour la’ pureté : ni pour le mielléux. OA a CT 


F. O. H. Baie d'Hudson. ! Prix. -par bouteilié, 81.0 00 
F. 0.8. Baie d'Hudson. Prix par bouteille, $1. 25 «| 
F. O. B. Baie d’ Hudson. ' ‘Prix par bouteille, $1. 85. 


The Hudson’s Bay Company | 


lécteurs, surtout à ceux de la pro- 
vince de Québec? Cet Ouest, na- 


L ghère « si lointain et si mystérieux; | 


des chiffres présentés si la note 
ajoutée est vraie, 
Sur quoi s'appuie cette affirma- 


loire : 


Comprenant l'impartañeg: énorme du rôle joué 


tion dela Saskatchewan que Mgr. 
Jackman donne comme augiriëf- 


Département des L Liqueurs 3ème rue. 


n'élait-il pas jadis. le terme’ des tion que l'on me trouve nulle pari 
aspirations des jeunes. -mission- ailleurs que dans lé ‘Catholic 
naires partis dé chez nous. ‘pour-|Register‘’?-Tous les journaux; 
étendre le règne de Jésus-Christ, [qui ont rapporté dès qu’elle a été 
le: théâtre de leur luttes, et puis, |fourmie l'information en question, 
de leurs victoires sur la barbarie |ont dit que de chiffre 2,833,041 
et l'idolâtrie? -Plusieurs d’entre [comprenait le nombre total des 
nôus les ont connus, ces apôtres {catholiques du Cänada, come le 
de la première heure, les Laflèche, {dit lui-même le: confrère ‘dès les 
‘ lés Boucher, les Thibault, les Poi- premiers mots.de son article. 
” rié, les Bourassa. Au récit de “The total number of Gatholics: in 
leurs exploits, simplement racon- [Canada is 2,833,041, out of @. total 
. tés dans les “Rapports des Mis-|of . 7,206,643;"  ceitë . pre- 
sions” et les ‘Annales de la Pro- mière affirmation, — celle qui 
pagation de la Foi,” que de fois {a fait le tour de là préssé —ést la 
n'est-il pas arrivé, à ceux de la [contradiction flagrante de Ja note 
génération qui aura bientôt dispa- Irestreignant le chiffre aux 'seuis 
ru, de ss'émouvoir comme jadis catholiques anglais ‘et français, 
. nos ancêtres de la France du 17e |car si l'on additionne ies chiffres 
siècle à la lecture des “Relations” |fournis pour chaque province l'on 
des Jésuites? Qui pourrait comp-|constate que leur somïne forme 
ter les actes de dévouement et les |justement le total 2,833,041. 
généreux sacrifices auxquels ces| Du fait que l'information four- 
“Lettres édifiantes' ont donné nie au Sénat ne donne que le chif- 
naissance ? ‘ [fre total des catholiques du pays, 
:La ‘périodé de cette histoire plus leur nombre par: province, ainsi 
rapprochée de nous n'est pas|que le nombre des 
moins. féconde en épisodes émou- [français par province, il n'est pas 


vants: par exemple, l'insurrection [permis de conclure—sans se con- | à 


des Métis, les exploits et la ‘finliredire—que ces chiffres géné- 


tragique de Riel, et puis, toute-u-" 
ne série de faits d'importance catholiques anglais et français, 
peut- être secondaire. pour lalou de faire ‘entendre que tout ce. 


‘grande histoire, mais du plus vif|qui n'est pas français est anglais, |$ 


intérêt pour le lecteur canadien.|quand la seule ville de Winnipeg, 
Au point de vue des principes, la [par exemple, comme l'affirmait le 


- question fondamentale des droits maire Deacon -dans un- discours L. 
public le 47 mars dernier, il y ak 


de l'Eglise en ma- 
re drédacation & Suscité, -dans [65 nationalités parlant 65 langues 

Je Manitoba et les autres provin- |différentes. - 
"ces de l'Ouest, des luttes où la] Nous n'avons pas encore tous 
* justice a été violée par le pouvoir iles chiffres-du recensement, : et 
en dépit de la loi naturelle et des l'information reçue ne donne pas 
chartes les plus sacrées, . Plu- les chiffres des nombreuses natio- 
sieurs chapitres de cette histoire nalités qui habitent ‘ 


Ces événements qui ont encore u- - 

* ne douloureuse actualité. tière de langage le questionnaire 
‘: Au moment où l'Ouest Cama-|contint l’insidieuse question de‘“la 
dien, envahi comme ‘il l’est par le [langue communément -parlée;” 
flot, jonjours grossissant de l'im- [contre laquelle la presse françai- 

” migYatio: cosmopolite, est mena-|se à mis dans le temps ses lec- 

. cé de ehènger de physionomie et|teurs en garde, maïs qui a dû fai- 

L mème, de caractère, il est bon queire dé nombreuses victimes parmi 

= les ‘Ganadiens- français, ceux ‘d'ici les autres nationalités. qui, n'ont 

: éomme ceux de Jà-bas, fils des|pas pour leur langue maternellé|R 

‘premiers ‘explorateurs et coloni-|l’attachement des 

satteurs -du. Canada, se pénètrent français. 

-‘ plus profondément de la connais- 

“ Sance de l'histoire et des tradi- 
tions. de ce pays qui est le leur |téressée du ‘Catholic Register." 

:par droit de naissance et de con-|Cette affirmation nous - rappelle 

- quête*pacifique. A l'étranger quilcette autre de Mgr. Jackman, se- 

| feindrait de les -méconnaître, crétaire de S. Æ. le cardinal-ar- 

: qu ‘ils montrent. avec fierté le ré- 

tit de ce que leurs pères et eux- |‘‘Tablet”' de Londres, 
_mêmes-ont-fait pour la grandeur-|numéro äu 28 décembre dernier, 

et la prospérité de. l8 patrie cana- |nous apportait l'écho dans les ter- 

-., ‘dienne, | AL ‘suivants: 


#. : cr + 
Loaates 


tholiques d'origine britannique et 


Canadiens- | 


raux ne représentent que les seuils |[Æ- 


lé Cariada.|k 
sont consacrés à la relation de |Ces:chiffres feront connaître leurs | 
forces respectives, bien qu’en ma- || 


Canadiens- . 
Jusqu'à plus ample in- |} 
formé, nous pouvons cependant |£ 
relever l'affirmation fausse «et, in- || 


chevêque de Westminster, dont le |E 
dans son 


.“Tbe collation” ôf EE 


tation catholique, ‘the bigéost 
Catholic increase.” Or, il i'ést 
vien de plus faux puisque le okit- 
fre total de la population cätholi- 
que de cette province, {él -que 
fourni officiellement au Sériat, ne : 
donne pour 1911 que 60, 092. mo 
Peut-on se. tromper aussi Bros- Nous avons toutes les. imardues: connues, 
sièrement et ne sommes-Hous pas : Set , 

en droit de conclure qdué de tels 


procédés sont pour le invitis inex- Notre corsetière a une‘longue expérience ét elle 
plicables, fussent-ils  étmployés, 


comme parle le “Tablél," à l'ap-[| Se mettra entièrement à à la disposition de nos clients. l 


pui d’une grande thèse; . 

D'où viennent ces chiffres 830,- Grand choix de modèlés et de prix. 
000 et 406,150 donfég-éomme ac- 
croissements respeübifs des ca- 


parle corset dans la toilette dè la. “fomine, nous avons 
créé un rayon spécial de corsets pour le bénéfice de 


CE 


nos clientes d’Edmonton. , 


md ou 


d'origine françaisé? S'ils ne sont 
pas, mis ‘là à plaisir pour le be- 
soin d'uné thèsé, hôüs nous refu- 
sons à reconnaiffo du premier la 
moindre. autorité, parce que les 
seuls chiffres officiels connus 
l'infirment absolument. En effet, 


LL M 
PHONE 62581: JASPER-AT SECOND ST: 


DANS 
LA GRANDE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 


Dans le but de prouver notre confiance ainsi que les nombreti: avantages et reg- 
sources de cette 


VILLE NAISSANTE. : . 


Nous avons fait des arrangements pour, ‘obtenir un char et un. _bäteau s spécisux à à 
nos propres frais | Pour transporter les : Lu 


Fe 


| GROUARD CENTRE ou 5 

| Pas de changement dans les prix et conditions, 1 

| ‘ Tous les détails et renseignements seront fournis directement: par les”: 
propriétaires- 


IE GROUARD LAND (0. 


OUVERT LE SOIR 
DE 7 A 9 HEURES 


GRO U A R D | 


‘5 ÉDIFICE néon ‘| 
682 PREMIERE RUE | 


Noublez pas ST. PAUL DE ms. | 


Le meilleur placement foncier. 
. duiront $1000 tres rapidement. 


VENEZ ME VOIR VOUS AUREZ PAS. 
À LE REGRETTER, 


Bureaux ouverts chaque soir : de 8 a 9° heures 
Chambre 107 


, , l , 
M. W. HOPKINS 9 Te éphone_ 1995 Purvis :. 


’ COIN DE L'AVENUE JASPER. ET DE LA PREMIERE: RUE 


DU CANADA | 
INCORPOREE EN 1869 


Capital payé. , . $l1, 560, o0ÿ. 

Réserve et profits non répartis . . 18,170, 000 

‘Capital autorisé .. .. .. ., ...... ...‘‘25,000,000: À 

Capital total . veuilee voeu . 175,000,000 . : 

Bureaux principaux : . Montreal, Que. | 
| .H. 8, HOLT, Présideñt ‘ 

E. L. PEASE, Vice-Président ot Gérant Général. 


CR 


SEL 


.J. F: McMillan, Gérant 
.J. D. Hamilton, Gérant À 
.H, R, Calvert,.Gérant à 
.J, M, Howley, Gérant : 

.W. Stewart, Gérant: 


Succursate d'Edmonton :.,, , …,,, 
Succursale de Morinville . . 
Suceursale de Vermilion, 

Succursale d'Athabasca Landing. 
Succursale de Grouard . , . , , 


. 
eo CS 
CS) 
. 


Comptes courarits ouverts a des termés ‘avantageux. TT 
Caisse d’epargne dans ‘chaque succursale. 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. À 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


- | Minotiere ot Manufaoturiers des , ‘ Pat . 
FARINES DE GLE DUR DE8 MARQUES SUIVANTES: Li ul 


White Rose {Fancy Patent) Peagemaker (Fanoy Patent 


Strong Bakors 'e Golden Harvest. 


En vente Chez tous les eploiers et: marohands: de farine. es 
Minoterie a Edmonton, Alta. 


ll00000066064700600200000660 009%" 6002000 
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4, 


Creme dr ‘le et’ furine do ble entier. . | PR 


elephone 154. À 


LEMENT 1 DU BULLETIN DU PARLER FRANS: [lement incapablé de gouverner, i 
“GAIS AU CANADA. | 


[ne lui reste qu'une chose à faire: 
résigner. ‘C'est ce qu'ont fait a- 
vanb lui plus. d'un premier minis- 


"MARS 1913 tre de Grande Bretagne, ayant 
, comme lui une majorité apparen- 
F A U T ES A OORRI & E R r -{lé, mais incapables de faire ac- 


ri 6 


moi au à suis lé tant : sue, 


on mis uen nre ere tre ones 


“ L paysan s'en fut au marché | 
‘Cest un homme fortuné .., ... 
la gagné da victoire ... ,., ... 
“Je suis ruiné, grâce à un procès 
que j'ai ‘perdu se 
a pauvre mère jouit d'une bien 
", mauvaise santé , ,,, .,, 

Le: gros public ...... .., ... 

Un: gros succès .., ,,. ... ... 
|’; Avez-vous du change? .. .,, ... 
; Entrér dans les livres .. ,....., 


Le Comi 


“LA QUESTION MANITOBAINE. 


a 


‘ Les. publiques dans le but d'enle- 


ver aux catholiques le fardeau de 
la doublo: taxe qui pèse sur eux 
“ dtral Jé fameux règlenrent Lau- 


“fer- Greenway. 


, ‘ Malgré los objections, et une 
“mauvaise humeur à peine dissi- 
-.Mulée de‘la part: des libéraux, ces 
même êté 


+ amendements : avaient 
finatement votés à l'unanimité, 
. Tout ‘Je monde avait droit 


Ces aniendements 


d 


Nous 
pour de 


tardée, 
entrer 


“et très nuisibles. 


*. Nous nous contenterons pour le 
quelques 
faits esentiels el qui doivent ôlre 
connus afin que l'opinion publique 


moment de constater 


ño soit pas faussée. 

En faisant voter ces amende- 
-ments acceptés par los intéressés 
‘comme un acte de justice, le gou- 


‘vernoment. Robtin se montrait à 


la hauteur de son passé el des 
traditions du parti conservateur, 
et il avail raison do croire qu’ils 


soraiont loyalement mis à exé- 


cution par ln Commission Scolai- 
re. Celto dernière ayant cousulté 
un avocat sur la nature du règle- 
ment à adoptor, ce dernier 
lieu do répondre aux questions 
. qui lui étaient posées souleva des 
objections, posa lui-mêmo des 
questions ‘et finalement trouva 
dans les réponses à ces questions 
matière à des objections nouvel- 
les. C'était entrer dans le domai- 
.ne des rargutios légales au lieu 
d'aborder la question à son mé- 
rite, . 

-Mais on présence de cotto situa- 
tion nouvelle la Commission Sco- 
laire a cammuniqué à la minori- 
té catholique la teneur des objec- 
‘tions de l'avocat consulté, M 
:Munsen, et.lui a demandé son opi- 
nion à Ce sujet. 

Voilh où en sont 
pour le moment, 

De suite, on dil, quelque part: 
il ne faut plus négligor ni espé- 
rer, C'est une solution malhou- 
reuse qui peut permettre à quel- 
qu'un de trouver en cela la jus- 
tification d'opinions préalables 
chose dont notre pauvre nature 
humaine ne s’accommode , sou- 

“vent. À si bon marché-—mais ce 
‘n'est pas:le‘:moyen sùr d'arriver à 
un.:but: que tous, ceux qui sont 
isincères. doivent désirer, 

Nous, ne connaissons pas M. 
 Munsen et nous n'entendons pas 
“discuter” sôn opinion au point de 
vue légal: mais,:ce dont nous 
“sommes ”sûr, c'est que pour que 
,Munsen ait raison il faut que la 
‘Législature de Manitoba uit tort, 
_‘Or- céla, est-ce bien M; Munsen 
saut peut. ledire?  -". - 


-La Législature a voté üne loi’ N 
“Yunanimité. M. Munsen y trouve 
ce. En objections parce ‘que cette loi 


los choses 


‘ne serait pas d'accord'avec une loi 


antérieure, Il semble que si M. 
#Munsen a raison il aurait dû en 


". venir à la conclusion certaine que 


:ja.L égislature a le droit de faire 
utie loi nouvelle el que, si elle a- 
ait voulu s'en tenir à l'ancienne 
L n'y. avait: pas lieu de. légitérer 
ar’ Voie id'anendement: 

oùs sommes Join au théâtre 


gi 


3e Ce n'est pas ma faute, il n'y a pas | 


Je sucre né. veut. pas fondre. ou 


{cepter leür politique. ! 
4 f Ha dans lui trop de pierres d'a- 
1] ns EgMivalont franges. fai- choppement pour pouvoir espérer 
Les. [passer l'omber. pour tomber, 
Mon fils étudie. le latin. mieux vaul aujourd'hui que. de- 
‘ " , 
‘(Gar Je latin n'est plus à faire) digñité, ‘ il x déjà perdu un minis- 
‘tre; il lui faudra bienlôt. congé- 
dier ‘un ‘autre ‘de ‘ses collègues, 
coinpromis dans une sale affaire; 
Jeux autres” sont des traîtres à 
ieur principes, ne. représentent 
{plus les électeurs qui les ont élus; 
‘lun cinquième est une espèce de 
forbau politique qui intrigue pour 
prendre sa place; uñ autre est un 
faux libéral dont l'entrée dans:le 
cabinet « failli provoquer une ré- 
volle dans le camp tory d'Ontario. 


. de ma faute. L 
{Dans cete affaire, ce n'est pas 
‘moi qui suis en faute, qui suis 

coupable. n' , 
Viendra-t-f1?7 Peut-être, ; 
Parfois: fl dit oui, parfois .., j 
Ce sucre. ne veut. pas se dissou- 

.dre. \ 
Le paysan s'en alu au marché, 
C'est un homme riche. 
Il a remporté la victoire. 


Je suis ruiné par la perte d'un |Les scandales de Macdonald, de 


procès. 


Ma pauvre mére souffre d'une bien 


mauvaise santé, 
Le grand public. 
Un grand succès, 
Avez-vous de la monnaie? 
Inscri e flans Jos, livres. 


cr ur 


4 


‘[Richelieu, du Québec et Saguenay, 


üe la Banque Internationale, 
d'Hochelaga, le gâchis du ‘Trans- 
continental, les destitutions poli- 
tiques en masse, lPinjustiflable re- 
fus de donner au pays la repré- 
sentation à Jaquelle il a droit; 
vraiment c'est trop d'embûches à 


———— “Hogique et raison. 
5 Le gouvernement Roblin a pro- 
: posé l'an dernier, et fait adopter 
‘ par la Législature de Manitoba, 
‘“ des amendements à ‘la loi des Eco- 


de 
8 ‘attendre à co que la commission 
‘ scolaire ne tarderail ] pas à mettre 
exécution. 
Malheureusoment la chose a pour 
diverses raisbns été beaucoup vo 
préférons ne pas 
moment dans le 
‘détail et l’ appréciation de ces rai- 
‘ons afiri de‘ne pas'avoir à pren- 
dre notre part de la lourde res- 
‘ponsabililé qui résulte des diseus- 
sions malheureuses, inopportunes 


au u. 


la fois pour les débuts d’un novice 
dans le mélier de premier minis- 
ire. De Paveu de ses propres a- 
mis, M. Borden n'est pas de taille 
pour une pareille lâche, 

Comme chef d'opposition, il al- 
lait être déposé'quand le hasard et 
la fraude l’out porté au pouvoir, 
Comine chef de gouvernement, à 
mécontente et divise son propre 
parti, Le imieux'qu'il puisse faire, 
c'est de s'en aller cémine il est 
venu. ‘ 

Le Canada a He droil d'exiger à 
Sa tête ce qu’il a de mieux en hom- 
mes d'Etat, 


Guérissez vos 
Rhumatismes 


UN TRAITEMENT [I DOMESTIQUE 
| QUI FAIT RAREMENT 
DEFAUT 


té du Parler Frangais, 
Gollège de Valleyficld, 


ble que nous parlons là bon sens, 


Dans tous les cas un fail cer- 
tain:s'impose,. c'est que l'opinion 
de la Législature ‘ol ses désirs de- 
vront finalement prévaldir et Lri- 
ompher. La législaluro a voté 
une loi pour culever aux catholi- 
ques le fardeau de la double’ Laxe. 
S$i, ‘malgré les. apparonces,; M, 
Munsen a raison, la Législature 
doit amender sa loi pour écarter 
toute objection légale. 

Et nous avons pleine conflance 
qu'elle de fern, :. : 


QUE VA-T-IL ARRIVER? 


Cost ce que Lous so deman- 
dont, à la vue du guûpier où s'est 
fouvré le gouvernement Borden 
par sa propro faute. 

Comine le dit Sie Wilfrid Lau 
rier, dans sa fière réponse au défi 
ministériel, le gouvernement n'a 
que doux ressourécs: le recours 
à da force brutale où l'appel au 
peuple. ‘ 

Bâäilonner ln Chambre où il a 
une majorité apparente? I de 
peut, mais commelttra-l-it cel.ou- 
trage, sachant qu'il a derrière lui 
le Sénal. où il est en minorité? 

Des élections? on culend dire 
de tous côtés que le parti minis- 
téviel n'en veul pas, ui pour or, 
ni pour argent, | 

.Mais alors?... JIh bien, voici 
un aulre moyen désospéré dont on 
parle à voix basse, honteusement, 
ot- qui uc servirait, du roste, qu'à 
rétarder ‘la débâcle: M, Borden 
rotirerait son bill naval, proroge- 
rail brusquemont les Chambres el 
continuerait à gouverner pendant 
quélque.temps. au moyen de man- 
dats spéciaux qui ne peuvont être 
émis pondant quo le Parloment 
est on session. 

Ceux qui comptent là-dessus se 
font illusion, 

Les maudats spéciaux sont des 
ressourocs extraordinaires aux- 
quelles on n’a recours que dans 
des cas tout à tail excoplionnels ot 
isolés, quand il s'agit de déponses 
urgentes nécessilées par quelque 
accident imprévu comme par ox- 
emple la réparation d'un édifice 
incomdié ou quelque autre éven- 
tualité qu'il était impossible do 
prévoir, L'écroulement du gouver- 
nement n'est certainement pas un 
des aocidents: visés par Ia loi, ot 
les mandats spéciaux ne sauraient 
être substitués au budget général 
du pays qui est la chose la plus 
prévue du monde, puisque l'hon. 
Rob. Rogers a pu prévoir les élec- 
teurs d'Antigonish du montant ex- 
act que le gouvernement se pro 
poso de dépenser celle année dans 
ce comité. . 

M. Bordeu ne peut sonsément 
compter sur les mandats spéciaux 
signés par le gouvernement nout 
pourvoir aux dépenses générales 
du service public sans par le fait 
mème admoitre qu'il n'est pas ca- 
pable de gouverner. 

Renvoyer. le  oorps législatif 
pour'‘pouvoir faire voter les sub- 
sides par l'Exécutif, ce serait re: 
culer d'au moins trois cents ans 
en arrière. - Il faudrait supposer 
que les Borden, les Rogers, les 


Il n'en coûte rien d'essayer 


Rhumatisme lunmbago, sciati- 
que, maux de reins, etc. ont été 
guéris, dans le véritable sens du 
mot, par un peu de Stillingia, 


imorelle, de résine de guaïac et de’ 
salsepareillice. l'oute personne peut 
prendre sans danger .ces remèdes 
en quantité rationnelle et les ré- 
vumude connu contre les rhuma- 
guiiats obtenus seront étonnants. 

a été clairement démontré que 
Lee formule constitue le meilleur 
tismes, ayant guéri d'une A1con 
radicale des cas rebelles à tout 
autre traitement de 380 à 40 ans 
d'existence --— même chez des per- 
sunnes âgécs. 

Lus cinq ingrédients mention- 
nés ci-dessus sont préparés avec 
grand soin non seulement en ce 
qui concerne la proportion, mais 
ausei dans le choix de leur quali- 
té, Ue remède a été préparé sous 
forme do tablettes compressées et 
se nomme 


“GLORIA TONIC” 


De ce remède cinquante: mille boî- 
tes sont offertes gratuitement 
pour le faire connaîtra 
au public 


Si vous souffrez par suite de la 
présence d'acide urique dans vo- 
re sang où si vous avez des rhu- 
matismos, la goutte, lumbago ou 
sciatique, voici le moyen de vous 
guérir en expulsant rapidement 
ces maux do votre corps. Envoyez 
simplement votre nom et votre 
adresse-—en y joignant cet avis— 
à John A. Smith, 1504 Laing Bidg, 
Windsor, Ont. et par retour du 
C'sst seulement dans “Gloria To- 
courrier vous recevrez la botte 
do remèdo absolument gratuite. 
nic” que vous trouverez ia com- 


binaison des remèdes ci-dessus, 
prête pour l'usâge. 


BLESSINE T0 MANKIND 


The Dr, Metsger Vitalirer Body pat-| 
tery restores to weak, worn-out, run! 
down systems the zest, vim, vigor, health, 
and sparkling ambitlon of life without 
drugs, medicines, or unusual demands of 
any kind. It !s absolutely the most 
wonderful invention of modern times, and 
no greater blossing to mankind has ever 
been concelved, It also cures rheuma- 
sm, wenk back, stomach and kliäney 
trouble, varlcocele, ete. 


d'iode de potasse, .de racine. de |: 


Hughes, les Pelletier n'ont plus la 
tète à eux, tout comme Charles 
ler, qui perdit’ la sienne à un jeu 
semblable." "Nous doutons qu'il se 
trouve un gouverneur pour prêter 


son seing et sceau à pareil atten: 


tat. 

Pour nous qui sommes du 
“common people", et qui jugeons 
les choses à la lumière du gros 
bon sens populaire, ce gros bon 


Îsens nous conduit à des conclu: 


sions plus simples. Losg rat 


a 


Puisque M. Borden o$t manifès- 


Dr. Metzger’s Vitalilser Battery !ls 900 
p.c. easler applied, and is guaranteed to 
give 400 no greater service than the] 
common variety of vinegar or aclä bat- 
teries, and is sold at an extremely low 
price, without added cost for fancy 
bocks. 

Write today for booklet of full partic« 
ulers, which will be maileû you free un- 
der senled cover, 


THE METZGER VITALIZER BATTERY CO. 


Département R. 


David |“æutiding, 926 Eighth Ave. Eat, | 


GALGARY, Altr 


sx 0 Ge s 


UNE RELIQUE HISTORIQUE, 


Des enfants, jouant’ ‘sur une 
colline à une portée de fusil de- lä 
ville de Pierre,, capitaie du Dàa- 
kota sud, ont: trouvé à la” fin de 
février une plaque: ‘de. plomb ‘d’en- 
viron huit poucés. ci rrég ‘où l'on 
peut aisément défric er l'inserip- 
ion’ suivante frappée à froid: :: 
‘‘Anno XXVI regni, Ludovici XV. 
0. Rege Ilustrissimo. Domino, |: 
Domino Marchioni . de Beaubar- 


Pr 


thier de Laverenderie posait. ñ 

. L'an 26.àns du régné, de Louis | 
XV. Au nom du roi notre très il- 
lustre Souverain el,pour monsieur 
le Marquis de Beauharnois, Pier- 


Compagnie. Générale 
Transatlantique 


—— , 


Ligne postale à grande sitesse 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 
Départs tous les jeudis à 10 
h. a.m. du Pier 57, N.R. 
burée de la traversée: FRANCE, 
5% jours; LA PROVENCE, 8% 
jours; LA LORRAINE el LA SA. 

OLE, 7 jours. : : 
Gulaine exclusivement . française. 
Service supérieur. . 
Départs de Naw- Nork: 


France : . .. mure ee 17 avril 
La Provence ... : . . . . 24 avril 
La Touraine . ,.. . , . 1er. mai 


La Lorraine, , !{ . . . . 8 mai 
France . . . . . . .., 145 mai 
La Provence . . ..; . 22 mai 


Départs supplémentaires: 
Tous ‘es samedis à 3 h. p m 
DE QUEBEC A NEW-YORK 


troisième 

. Pous Lous renseignements « a 
dresser à GENIN, TRUDEAU el 
CIE, TLimilée, 22, Notre-Daine 
Ouest, Montréal, agents généraux 
our les passagers où à M. René 
Lemarchand, 
bureaux de:M."1."Millon Martin, 
30 Avenue Jasner, Est, Edmonton, 
Alta. 

Agent pour le fret: 
pherson, 
bre. . 


W A Mac- 
54 me _Palhousie, Qué 


T x 


FINEST 
CANADIAN 


mec! 
MATALTAT CU LTD 
RONTALAL CANAIA 


Le Gin Croix Rouge | 
* à la Distillerire: def 


_Berthjerville, Canada — 


be: Gauthier de la. Nérenderÿe : 


Lav: Témoins: Saint-Louis de. la |. 
Londette, “As: -Miotte le.. 
4743, Li Hoi 


inseriptions peut s’appliquer par. 
le faitr-qu'un côté avail été gravé 
au Canada en ‘1741 
dans l'intérêt de sa propre hoig MDCCXXXX{:, Pélrus. “Grau l'autre'on a inscrit la date et au- 
[tres particularités de la déposi- 
tion. La Vérenderye déclare dans 
‘son journal avoir laissé de telles. 
plaques :en divers endroits. Cette 
relique historique, que lon vient | 


agent de fa Cie, aux|:- 


sont de retour. de Sle- Flore, Qué. … 


‘a de retrouver, est donc bien pré- 


déposé cette plaque, :..5. 5... cieuse.- où ils étaient allés pour. demeurer ‘ 
’- Au: revers se. trouvent:les li- définitivement, mais comme pres- 
gnes ‘suivantes grävées au poin- | - LAMOUREUX, À ALTA. que tous.les autres, le mal-.du 
Gon: ‘“Dépasé par le chevalier -de |Naissance— pays les a pris:et.ils préfèrerit en<, 


A Mr.'et Mme Jean Cousineau, 
une fille baptisée sous les noms de 
Olivine Melina; parrain et.mar- |. 
raine, M. et Mine Vital Cousineau, 
grand parents. - 


30 mars fls. iront demeuref bientôt. 


--M. Adelard Normandeàu, frère, 
La, différènce. de dates des deux 
matin par l'éxcursion du Rév..J.. 
IA. Ethier du Coliège commercial. 
‘de. St-Réimi,. Co. Napierville, : Qué. 
‘où: il vient de terminer ses études. 
‘Hl est de huitième dela famille. 
Normandeau. qui fait son entrée, 
dans l’Albenta et mul doute que la 
satisfaction des autres sera aussi 
son partage. ie est rm 


st 


F 


Visiteurs— 
* M. et Mme Hernier Frédette; de 
laurier, Man. sont en voyage de 
noces chez leur. cousin, M. Nap.li 
Auclair. Ils sont enchantés de no- 
itre pays albertain. 

M. et Mme. Alfred 


et que sur 


Lafrenière, 


EXCELLENT PIN PIANO 


HOTEL SAVOY 


Emile BOURASSA ét Gus. BOURASSA, 


Propriétaires 


Plan américain 


Cet hotel est l’un des plus modernes d'Edmonton ; ; 


toutes les chambres sont: chauffées a la vapeur 


et éclairées a l'électricité, avec bains. 


Entièrement neuf 


A VENDRE 


Une seule classe de Cabine (11) et|' 


$ 1.50 a $ 2.00 par jour 


Pour un prix considérable- Taux spéciaux a la sémaine 


ment réduit. 


Cuisine excellente mt Service parfait 


Occasion qui ne se représen- 
tera jamais. 


412 Avenue Kinistino 


EDMONTON ALTA 


Telephone 2463 


S’ adresser de suite— 
PO. Box 894 Edmonton. 


C'est là que se “dll | le meilleur Gin offert à la 
consommation au: Canada : Une eau-de-vie pure 
extraite des Grains de l'Ouest,—les plus estimés dans 
le monde entier—ct du choix de Genièvre Médicmal : 


Le GIN CROIX ROUGE 


Fabriqué sous le contrôle du Gouvernement Canadien 


Le grand favori parce qu’il combine toutes les 
conditions de pureté, de qualité et d'âge, qui en font 
un Sümulant de l'énergie sans égal. 


Chaque flacon de Gin “Croix Rouge” est revêtu 
du Timbre Officiel du Gouvernement. 


' EN VENTE PARTOUT 


BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, 520 rue St-Paul, 


MONTREAL. 
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us 
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À 
ne 
À 
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core -le honiestead, à ‘Lafond,. où. 


de M.1le curé, est arrivé dimiänche : - 


© liés de langue anglaisé? Craint-on 
—— . jqu'en accordant aux nôtres la part 
. |püéé Lake, Sask., 5 avrit.|qui leur-est due, la majorité s'en 
…, Le, “Pairioté" du 3 avril—dans offusque ? 
"un .anticlé intitulé: “Exemple à |. Si cela est à craindre, pourquoi 
“ : “finiler” dit entre autre; Nous ne ne pas séparer alors des deux na- 
_. ésisterons pas au plaisir de‘ci- tionalités, comme celarse pratique |. 
-l'eémple prätique de la bon-|üans- presque toutes les villes et 
né énténte qui règre dans la ville campagne où ily a différentes na- 
te Péiñte. -Albeft. êntre iles catho- tionalités. Donnez aux nôtres leur 
iques de langue anglaise et ceux messe, Avec, SErMOns, ‘annonces, 
atgue. française. set prières, chants en français: En 
Ë snesk pas ici _èroyons-nous quoi cela pourrait-il déplaire à la 
Se: rencontrefait pérnii ;les majorité? Je ne le: vois pas. 
iques ‘es | esprits ässez é- |. Au point de. vue veligieux, à 
Ît$ bour. imposer à {ous la mé- Prince Albert, les catholiques. an- 
hé langue-—bn ‘comprend que |elais ont’ leur messe, avec ser- 
cHaun. Saüra d'autarit.inieux res- |mons, prières, chants en leur lan- 
der. fidèle à Dieu qu'il saura mieux gue, et les catholiques . français 
_'äiiner. et respeéter les bünnes tra- font la leur, 
! ditions ‘de-sa, nationalité. res, chants en français, 
:.! Aussi à l église calholique, gra- s'en porte pas plus mal. 
te. au. éèlé louable d'un curé de 
D ‘langue aüglaise qui parle .volon- 
. tièrs îe: français et d’un vicaire 
‘de langue française animé des 
cr ‘mêines sentimerits, à dl’ égard dé la 
‘ population . anglaise,  d'harmohie 
“là plus éomplète règne entre les 
L divers ‘éléments de la: ‘paroisse: 
|; C'est d’ailleurs l'esprit excellent 
qui‘ domine. généralement dans 
l'Ouest." Le: ‘prêtre. 8 "épplique à 
. mafei la Janbue. de és fidèles et 


Leg or 


EXEMPLÉE MODIFIER." 


curé McCaffrey, de Prince Albert, 


se-resse à nos “Canayens”', leur: 
donnera av ant longtemps comme 


ce que 400 ou 600 ‘“Canayens" 
doiveni se contenter d'une simple 
basse messe ? . La position des! 


tible d'être améliorée, et il faut 
espérer qu'elle Je sera avant long- 
temps. 

Si vous aimez les mieltes, on ne 
vous donnera jamais de morceaux 
de pain, encore bien moins des 
pains eritiers. Canadiens, ayons 
de la fierté au coeur, de la véri- 
tabilé fierté. Portons notre orguceil; 
héréditaire vers l'amélioration de 
notrè position dans le monde 50- 
ciël et religieux; et nous n'en se- 
rons que mieux respectés. 

.“Il n'y a pas de vainqueurs et 
de vaincus au Canada’; tous les 
sujets britanniques doivent être 
égaux. Dans l'église de Dieu, tou- 
tes les nations doivent être trai- 


.pär : ‘les. “prémiers: missionnaires 
ét, que rééernment Mt. Pascäl ap- 
° -phÿait ‘de: son autorité épiscopale 
2, dans sa dernière lettre.pastorale."” 

“Que Ja bonne entente existe en- 
Le re les catholiques de langue än- 

. _glaise. et.de langue française à 
L Prince Allbert; comme cela doit 
: étre partout au Canada, tant 

L mieux : pour tous. Que Dieu en 
_Boit béni! La paix est un des plus 
- gränds biëns. Que nous serions 
forts el puissants, . s'il en était 
n ainsi dans de Canada tout entier! 

. Mäiheureusement la désunion, le 
-Inânque d'entente éntré lés catho- 
liqu'es. de langue ‘anglaise æt de 
langue françäise dans certaines 
barties du Canada nous attirent 
biôn des misères, et est la cause 

. majeure de la haine et no$ enne- 
‘is pour nous, Surtout quant à ce 
‘qui regarde da question scolaire. 
Si nous supportons le joug du 
plus’ fort, c'est la faute des catho- 
liques des deux längues. Il fal- 
* Idit s'unir quand l'ennemi atta- 
quait. Nous. avons voulu nous di- 

viser, eh bien! nous avons été réseau. | 

vaincus. “Toùt royaüme divisé|: En 1906, durant la première an- 
. ést épbélé à périr.” née de l'administration libérale, 

. “Ge m'est pas ici eroÿons-nous, |le C. N. R. construisait 176 mil- 
dit le ‘‘Pätriote” qu'il se rencon- les de voies ferrées. 

 tréräit parmi les catholiques des! “Les fermiers d'Alberta, grâce 

” ésprits assez étroits pour imposer |au gouvernement, échappaient en- 
à tous la même larigug#=.#.+ |fin au monopole du C.-PrR.* -: 

Si je ne me trompé, il y a une] En 1907 ile C. P. R. comprenait 
école catholique $éparée et une qu'il devait changer de tactique en 
écolé. eatholique indépendante à |Alberta sous peine de laisser é- 

. Prince Albert, La langue anglaise |chapper des territoires abondants 
est lla seule enseignée—d'après le |en ressources detous genres et de- 

« programme des études—dans ces |vant fournir un twafie important; 
deux écoles... Le français ‘y est|en conséquénce, dès cette année là 
donc ‘banni, La langue anglaise lil seprit là construction de son 
seule est imposée à nos enfants |réseau en Alberta. 
de langue française. Ily a donc| L'année 1908 marqua le début 
‘alors des esprits étroits à Prince|de la période d'activité dans la 
Albert comme on en rencontre un construction des voies en Alberta; 
peu partout ailleurs. ce fut en 1908 que le G. T. P. ar- 

Est-ce à celle condition que |riva dans da province; à la fin de 
l'entente existe? Si nos Cana-|cette année-là le réseau provin- 

diens-français de Prince Albert|cial avait une étendue de 1366 
. avaïent une fois pour de bon, en |milles. 

. accord avec la loi scolaire de 1905| En 1909 la véritable lutte entre 
demandé qu'un cours primaire |les compagnies de chemins de fer, 
en Jängue frénçäise soit donné |conrmença avec le résultat qu'au 
‘aux enfants de langue française |31 décembre le réseau provincial 
dans l'école catholique séparée, était porté à 1,505 milles. 

. Soütenue par les contribuables| C'estalors que le gouvernement 

. Catholiques des deux langues. provincial comprenant que ces 

“Etes-vous bien sûrs que cette |progrès étaient malgré tout trop 
énteñte dont vous parlez’ avec tant lents résolut d'adopter ‘un pro- 

id’ orgueil subsisterait  Jong-|gramme de garantie d'obligations 

temps? Pour l'honneur du nom |pouï la construction de nouvelles 

‘fränéäis, par devoir et par amour lignes devant développer les ré- 
pour votre langue, essäyez donc, {gions nouvelles. de colonisation. 
compatriotes de Prince Albert, à| Cette initiative n'alla pas sans 
lé faire eriseigner à vos enfants opposition. En Chambre les con- 

‘ : dans ‘une école que vous souténez |servateurs l'attaquèrent avec a- 

dé.vos SOUS. charnement. 
Aucun. gouvernement, aucuné| On sait que le parti tory a des 

_ : joi né &° y oppose, et personne n'a |affiliations nombreuses avec le C. 

° lé droit, ni le devoir de vous im-|P, R.; sans souci des intérêts de 

poser, uniquement la langue an-|la population les conservateurs fi- 
gläise! dèles à un mot d'ordre duttaient 
Comment expliquer votre silen-|pour défendre le monopole du C. 

"-ce et votre indifférence, mes bons |P. R. 

‘compatriotes de Prince Albert, en Cette opposition ne changea pas 
face de cet état de chose qui doit |les intentions du gouvernement 
vous humilier, car, en somme, da [libéral qui croyait fermement, — 

‘ majorité anglaise ne vous traite let à juste titre, ainsi que les évé- 
‘‘.pas avec justice, ne vous donne |nements l'ont prouvé par la suite, 

pas “fair play.” - —que son initiative devait avoir 
. Je he puis croire que les nôtres |les résulats les meilleurs pour l'a- 

‘en blüce ne veulent pas que le|mélioration des facilités de com- 
‘français ‘soit enseigné à leurs en- |munication dans la province. 

 fants dans leurs propres écoles. Dès 1910 on constata une aug- 

.. Les Anglais eux-mêmes auraient mentation notable dans la cons- 
‘alors une bien petite opinion des {iruction des voies ferrées sous 

‘.’contribuabiles de langue française. |l’impulsion des lois de garantie. 

-:,- ‘Espérons que cette lacune sera | A la fin de l'année le réseau était 
comblée sous peu: Qui veut, peut. |porté à 1,782 milles. 

: YLe:prêtre, ajoute de “Patrio- En 1911 l'activité de la cons- 
-" te”, s'applique à parler ‘la langue |truation. redoubla, de réseau fut 
"le ses fidèles.” augmenté de 318 milles, ce qui en 

Si.vous entendez par là, la ma-|portait l'étendue à 2,100 milles. 
rité très “bien, j'en suis. Mais] ŒEnfin en 1912, dans plusieurs 

.  Omme a minorité à des mêmes régions de la province de vérita- 

.-.aroits .que da majorité. N'y a-t-ilibles armées d'ouvriers étaient à 

. pas certains endroits, certaines |l'ouvrage; toujours sous la mise 
villes. où le prêtre; quoique fran-|len vigueur des lois de garantie 

_“çais, refuse de prêcher en françaisile GC. N. R. construisait 583 mil- 
- -aux fidèles de llangue française? |les de voies ferrées; le G. T. P, 

--Pour: quel motif? Est-ce la: peur [254 milles ; Ja compagnie Edmon- 
: de déplaire à la majorité des fidè- |ton-Düunvegan, 25: milles. Le ré- 


ques pasteurs dans 

Dieu  violaient celle vérité, 

c'est oux brebis de bêler fort. ‘ 
AMEDE CLEROUX 


LES CHEMINS DE FER 
_ (Suite de la page 1). 


Aussi, comme on l’a vu, ne se 


avec sermons, priè- |: 


pressait-elle pas d'y étendre son 


seaü"-était done au 31: décembre |l'obiontion"dù grand. Trophée au 


dernier de 3,055 milles. 


Mais en 1912 encore, les com- 
pagnies faisaient construire. .plus 
de 500 milles de talus où l'on n'a 


plus qu'à poser tes rails. 


- Les lois de garantie adoptées 
sur..la proposition. du gouverne- 
ment Sifton concerne une étendue 
de 3,081 milles; sur ce total 782 
milles’ étaiènt terminés au 31'dé- 
soit environ 25 


cembre dernier. 
pour. cent. 


Le "SUrPIUS | des “tigres. ‘garan- 


ties dévra être Lemminé on 1914, 


ce, qui proinet pour cette année 
et l'année prochaine une activité 
de construction encore jamais é- 


galée dans la provinces : ,. 


jau pouvoir cette 
‘pendant plusieurs années, 


née de’ voies ferrées. E 
|. lous ceux qui sont 


par les chemins de fer." 
l , 


nôtrés sous ce rapport est suscep- CE QUE LE GOUVERNEMENT LI- 


BERAL. À FAIT POUR 
L'AGRICULTURE 


! (Suite de la page 1). 
‘ Le gouvernement 
leulture et établissement 


foires et d'expositions 
“annuelles. 


sociétés d'agriculture 


lorsqu'à l'assembilée 


pération active et intélligente 


vince. 
Le gouvernement 


il a aidé à 


désireront les suivre. 
Ces instituts sont 


sement de cours spéciaux concer- 


vage dela volaille. 


de 250 femmes et jeunes filles. 
Elevage des bestiaux. 


latives à l'élevage. 


sur le marché: 


pondance avec 
compagnies de 


les 


port plus favorables. 
Aviculture. 


laïlle des oeufs pour l'incubatian. 


achetées, 


minime plusieurs 
poussins aux éleveurs, 


portante industrie avicole et il 
ne reculera devant aucun sacrifi- 
ce pour parvenir à ce but. 


La destruction des mauvaises 
herbes. 


C'est là un des problèmes les 
plus ardus en présence desquels 
se trouvent les provinces de l'Ou- 
uest. 

Le gouvernement d''Alberta a 
fait preuve d'énergie et de sens 
pratique dans là solution de cette 
question, il a fait adopter une loi 
à ce sujet. En outre il a établi 
des foires printannières spéciales 
pour la vente de. semences pures. 
Ïl à également ‘'éncouragé de 
plusieurs façons lea sociétés d'a- 
griculture dans leur dutte contre 
e fléau des mauvaises herbes. 

Les efforts du : gouvernement 
pour obtenir ja production de cé- 


“éales de première qualité ont re- |&: 


çu une récompense éclatante par 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 10 AVRIL,1913 
Plus encoro due sous tout : au- 


Lee rapport te publio eut été inté- 
ressé à oonnaîtro los idées do M. 


llest à prévoir que si le gou- 
et on ne vernement libéral est. maintenu | 
“politique de 
Mais il faut espérer que M. le ,“hemins de fer” sera continuée 
jus- 
au lieu de donner une simple bas- ‘qu'à ce que la province soit sillon- 


intéressés 
à -Mésbièurs les Irlandais, les a- aux progrès de l'Atberta voteront 
väntages d'uñe grand'messe, Est- {en faveur du gouvernement Sif- 
.ton “le gouvernement du progrès 


a'Alberta a 
calaboré dans une large mesure 
à la créalion des sociétés d'Agri- 
de 
agricoles 


La sympathie et l'encourage- 
ment dont-a fait preuve le gou- 
vernement Sifton à l'égard des 
d'Alberta, 
ont été publiquement mis en évi- 
dence au mois de février dernier, 
provinciale 
tées sur un pied d'égalité. Si quel- des associations d'agriculture une 
l'Eglise de Motion de félicitations et des re- 
‘merciements furent votés au gou- 
vernement d'Alberta pour sa‘coo- 
à 
Yoeuvre entreprise par les asso- 
ciations d'agriculture de la pro- 


d'Alberta a 
compris le rôle important joué par 
les femmes dans le développement 
de l'agriculture et l'amélioration 
de la vie sociale, en conséquence 
l'établissement de 40 
instituts où des cours d'écono- 
mie domestique «et de science mé- 
nagère sont professés à l'usage 
des femmes et des jeunes filles qui. 


également. 
fort utiles en permebtant l’établis- 


nant l'industrie laitière et l'éle- 


A un seu} de ces instituts l'an 
dernier on a constaté la présence 


Le gouvernement de l'Alberta. a 
créé un service spécial pour étu- 
dier les différentes questions re- 
Ce service a 
donné déjà des résultats apprécia- 
bles en indiquant aux éleveurs et 
fermiers s'occupant d'élevage Îles 
méthodes les plus pratiques pour 
l'expédition du bétaïl et sa mise 
le commissaire 
chargé de ce service a donné de 
nombreuses conférences pendant 
d'hiver et il est entré en corres- 
différentes 
chemins de fer 
pour obtenir des taux de trans- 


Depuis quelques années le mi- 
nistère de l'Agriculture maintient 
une station avicole afin de pou- 
voir fournir aux éleveurs de vo- 


L'année dernière Cette station a 
été notablement agrandie. Plus de 
mille poules de race pure ont été |R 
Un incubateur pouvant |R 
contenir 2,400 oeufs.a été imstailé | 
et au printemps, da station avico- 
le sera de seul élablissement ca- 
nadien pouvant fournir à un prix 
milliers de 


Le ministère a compris l’impor- | 
tance de créer en Alberta une im- 1 


Cougrès de Dry-Farming tenu à 
Spokane en Octobre 1910 et à Go- 
lorado Spring en 1911. 

La province d'Alberta est la 
première qui ait détenu deux an- 
névs de,suile cette récompense en- 
vide. depuis la création des: con- 
grès du Dry-Farming, 

-.". L'industrie laitière. 

‘ Le travail. accompli par le ser- 
vice de liudustrio’ laitière d'Al- 
berta est unique au Canadu par 
l'importance des ‘résultats obte- 
nus dans .un laps de temps ros- 
treint. Le commissaire de d'indus- 
trie laitière s’est employé lui-mè- 
me à trouver des débouchés pour 
l'exportation ‘des produits des oré- 
meries d'Albèrta, 

‘Lo commissaire R employé tous 
ses elforts à jobtenir une meilleu- 
re qualité de beurre et'de crème 
el il y est parvenu entièrement, I 
a' également: Æabli un stud-book 
pour l'enregistrement des vaches 
et-reproductéurs.de race pure. 

Dans certaines régions le gou- 
vernement à établi des crémeries 
provinciales qui.ont donné los ré- 
sullats les plus satisfaisants. 

Partout, où les foriniers consen- 
tent. à certaines conditions, des 
crémeries de ce genre sont immé- 
diatement établies. 

Les fermiers désireux d'aider le 
gouvernement libéral à continuer 
son oeuvre louable en faveur de 
d'agriculture agiront dans Jeurs 
propres intérêts en volant pour 
les candidats libéraux le 17 avril. 


LA FAILLITE DES CONSERVA- 
TEURS EN ALBERTA. 


(Suite de da page 8): 


Michener à co sujet. 


entend da. régler. 


les fermiers? 
Ignore- t-il: 
missivn d'enquête qui 
aotuollement pour 
rapport à où sujet el que: dès 


sossion prochaine la 
o'occupera de la question? 


tend faire sous co rapport. 


N'at-il touché à ce 


une phrase, ronfiante? 


que l'administration 
qu'ils ” prendraient 
coeur les intérêts du pouplo? 


vernoment Siflon 


nrarquabloment populaire, 


ler on sa faveur. 


hi a'en dit pas un mot. 

S'il veul que les électeurs l'ap- 
prouvent sous ce rapport, il se- 
rait cependant bon qu'il précise 
un peu quelle serait sa ligue ‘de 
conduile. 

Il veut augmenter les revenus 


provinciaux el payer la delle pu- 
blique. ‘Gomment entend-t-il s'y 
prendre? . 

M. Michener demeure à ce sujet 


térêts du peuplo? 
Pas un 


7 


choncer, 


impénétrable comme un sphinx. 
Le public d'Alberla aimerait sans 
aucun douté à connaître les pro- 
jets du chef. de l'opposition. 

Que veuthil. faire de plus que 
le gouveïr@nient Sifton pour l'a- 
mélioration” des routes el du drai- 
nage, Qu’ il donne des détails! 

Lès agriculteurs de la province 
cannaissonl, l'oeuvre du gouver- 
nement actuel; ils savent le mon- 
tant du crédit . inscrit pour les 
{travaux de Ce:genre au budget de 
4913:-nul*doute qu'ils:-auraient 
élé profondément intéressés par 
les détails que feur aurait fourni 
M. Michener, si ce dernier eut 
condesceendu à se montrer plus 
loquace sous £e rapport. 

Comment projetle-t-il de ré- 
gler d’une façon immédiate ‘la 
question deil'A. & G. W. Ry.? Le 
public est parfaïitement confiant, 
que le gouvernement Sifton arri- 
vera à une solulion satisfaisante 
de cette affaire après soigneuse 
considération el mure réflexion, 

M. Michener prétend qu'il ré- 
glerait cetie question dès son ar- 
rivée au pouvoir. 


gé un programme dans ce'sons. 


me condamne l'opposition 
berla. 

Le manifeste de 
damnation, 


rien à offrir au public; 


——de l'administralion Siflon, 
EL ces critiques, 


blic. 


més électoraux. 

La déroute congervatrice 
complète el le désastre 
impossible à conjurer. 


WESTERN COMMERCIAL CO. Ltd. 


Successeurs de EDMONTON WINE & SPIRIT CO. 


VINS, SPIRITUEUX ET CIGARES EN GROS 


Nous avons un assortiment important de vins et de liqueurs 
français 


N.B. =-- Bien que changeant de raison sociale cette com- 
pagnie demeure composée des mêmes personnes el la direction 
ne change pas. Les clients seront toujours l'objet d'une atten- 
‘tion spéciale. 


Les nouveaux articles d'habillement pour 
“le printemps vous attendent 


Complets des marques Society 
Brand, Stein Block et C. N. R. 
Prix $16 à $40. 


Chaussures--Walk Over et Foot- 
Rite; 
Prix $4 à 58. 
Filwell 


Chapeaux-—-S$Stetson, el 


Mallony; 
Prix $2,60 à $6.00. 


—Votre visite vous convaincra.—— 


Coin des Avenues Queen et Jasper 


The Boston 


Comment. peut-il: espérer quo 
les éloctours lui donneront car- 

te blanche pour mglur coite ques- 
tion sans qu'au préalable il ait 
fait connaître dans ”quel sons il 
Comment -e'y 
prendra-{-il pour oblenir. de l'at- 

gent à taux d'intérêt réduits pour 


‘que Je. gouverne- 
ment Sifton à nommé uno com- 
travaüillo 
préparor- un 


Chambre 


M. Michoner aurait pu pérlor 
plus longuomont de co qu'il on- 


De quel façon oroit-il rendro 
son gouvornomeont plus rosponsu- 
ble que le gouvernement actuel? 
point: que 
pour conelure son manifeste par 


Ses: partisans ot lui-mêmo ont- 
is'elairement ot publiquement dé- 
fini par leur «ttilude que l’ad- 
ministration consorvatriog sorail 
plus économique et plus cficnco 

libérale el 
davantage à 


Nous avons d'un côté lo gou- 
terminaut son 
termo d'office par une session re- 
do 
l'autre une opposition sans pro- 
grantne, sans passé pouvanl pur- 


De quel côté offro-t-où los as- 
surances les plus fermes d'une 
administration sage ot économi- 
que entièrement dévouée aux in- 


instant la balance no 
peut oseiller en favour do M, Mi- 


A vrai dire si lo chef de l'oppo- 
sition avait trouvé possible d'of- 
fri au publie une meilleure poli- 
vique que celle-do l'hon. À. L, Sif- 
ton, il eut sans aucun doute rédi- 


EL l'absonce do tout program- 
d'Al- 


M. Micheucr 
est l'arrêt définitif de cette con- 


M. Michener et ses amis n'ont 
ils ne pré- 
sentont pas un programnie polili- 
queiils n'offrent que des criliques 
—dont le publie a déjà fait justice 


M. Michener 

lui-même se rend Lellemerrt comp 
te qu'elles m'ont pas la moindre 
“aleur qu'il n'a pas jugé à propos 
de les formuler en Chambre en | 
motions ou résolulions pour s'en |} 
servir sous celle forme pour pré- |É 
ciser son ablitude devant ie pu- 


Il les juge tout au plus bonnes |Î 
à ôlre lancées dans le public sous |» 
Pétiquelle peu autorisée d'impri- 


esf 
prochalin 
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Cuir ‘ ‘Chrome’ 


 Voièi. les rois mérites supé- 
rieurs que nous réclamons pour 
noire cuir “Chrome” pour hear- 
nais, et que nous. garantissons: 

Force et souplèsse. —— Ce ouir 
est garanti être doux fois plus fort 
que Île meilleur evir. lraité au ta- 
nin et.aussi souplo; de plus il ne 
se fendille pas et no so déchire pas 
aux boucles: : 

Imperméabilité.-—t'est. ia seulo 
sorto de’ôuir-qui-résiste le plus 
officncemont aux trois élémonts 
qui affectont le plus lo ouir: l'oau, 
le gel et la chaleur. Pour le ser- 
vice à l'extérieur il est. insurpas- 
sable, 

Durée. — Goite qualité est la 
vonséquence do celles qui précd- 
dont, Il durom plus langlemps 
que u'imporke quel autro quir dans 
la proportion de 3 à 1. 

C'est le meilleur oulr. existant 
aujourd'hul, et ce fait peut éêtro |” 
prouvé en on faisant l'essal, 

Cela vous sora avantageux do 
l'expérimenter. Economique. Fa- 
briqué à Edmonton. 


Vos YEUX 


l'examen de la vue. 


DES MONTRES. 


H. B. KLINE 


la 


Queens, 


Nous parlons français, 


Emission 
mariage, 


micile 


LIMITED 
EDMONTON, ALBERTA 


C’est votre faute 


Canadlens-français sl vous fumoz du mauvals tabao. 
quoi n'oxigoz-vous pas de vos marohands 


LES FAMEUX TABACS CANADIENS NATURELS 


soit en menattes, on foullle ou haché de LA CIE DE TABAC 
du Co. MONTGALM. Chaque livre est garantie da promière 
qualité. Chaque balle ou paquet porte le nom de la Compa- 
gnlie. Si vous on fumez une fois, vous les exigerez toujours, 
Nos prix sont bas pour du tabao No 1. Si votre marohand ne 
veut pas en tenir, éorivez-nous. 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST- ESPRIT, P. 7 Q, 


Pour… 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout partioullèrement de la ollentèle 
française et Je vollle surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargemont du grain qui m'est oonsigné 
J'ai fourni des oautions au gouvernoment ot Je suis licenolé 
pour faire le commerce des grains. 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


THOMAS F. ENNIS 


Boîte de Poste 513, BUREAU: 
300 Grain Exchange. 


WINNIPEG, MAN, 


l'Ouest” $1.00 par année. 


IMPERIAL BANK OF CANADA. 
Bureau principal, Toronto, Ont, 


Capital autorlsé, $10,000,000. Gapital sousorit, 
Fonds de Réserve, $6,620, 600. Capital payé, 


D .R .WILKIE, President, Hon, R Jaffruy, Vice-President, 
Agents en France: Credit Lyonnals; Anglelerre, Lioyd's Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres; New York: Manbattan Bank; Minneapolis : First 
National Bank ; St. Poul : Second National Bank: Chicago: First National 
Bank, Sucoursales au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie An- 
glaise, Quebec et Ontario, 
Lettres de Credit pour voyageurs, bonnes dans tous los pays. 
“Bank Money Orders” aux prix sulvante: 
85.00 et moins .,.. sos... À Ots 
Au-dessus de £5.00 ne depassant pas 810, 6 ot. 
Au-dessus de 810.00 et ne depassant pas 820, 11 cts. 
Au-dessus de 820.00 t ne dep’ ssant pas 830,15 ‘a, 
Ces mundats sont payables au pair:a n'importe quel burs . 
inc’ rporee au Canada, 
Depar“emont d'epargnes, int:rut sllous sur les depote, aux taux oou- 
rants et nr pti 1 ‘a date dur 


8,000,006 
6,620,000 


ie banin 


A. H, F KIRKPATRICK, GQerant Su-ur- ‘+ d'"dmor 
LE MAGASIN DE LA QUALITE 
Bisoults légers, “Buns” appétissantes, Gâteaux digestibles, 
Tartes délicieuses, Pain excellent et sain. | 


venir nos clients. 


HALLIER & ALDRIDGE ‘ 
Phones, 1327 et 6720. 223 Ave J asper Est. 


apprécicront nos lorgnons el 
lunettes spécialement lors- 
que vous aurez la migraino, 


Nous’ faisons gratuitemont 


REPARATION  SOIGNEUSE 


Coin des Avenues Jasper et 


do licences do 


Ces produits de notre maison devraient vous inciter à de- | 


H. de SAVOYE 


Artiole do | =. - . 
conflance. Seul photographe français 
Great Northern Tannery Spécialité de portraits a do- 


Room 9, 427 Jasper ouest. 
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Abonnez-vous au “ Courrier de 


2 pra 


2" HON. À. L. SIFTON 


‘Premier- Minisire d'Alberta. 


qui sû. présente dans deux comlés : 


Que 


ormilion & et MaëLood. L' hon. M. 
SSifion, don! l'administraiton pro- 
Lun est célèbre dans tout do P 
: Canada : "Sora : briomptialénient ré- 


réli.! 


HON. C. W. CROSS 
Ministre do la Justice. 


Candidat dans 
monton, J'hon. 
‘l'un des quelques hommes publies 


‘que don poul surnommrer des “Pè- 


res de da Province"; son oeuvre 
est | immense etsa très grande 

pularité ‘en fait la personnalité fa 
plus en vue du parii libéral en Al-' 
borla. Sa réélection de ‘17, avril . 
“sora do triomphe 'de-sa cürrière 
polilique. 


ni QE LE COUNERNEMENT D'ALBERTA 


À FAIT POUR L'AGRICULTURE 


2 de + enné ner vremememnne, 


—’Sous la direction de l’Hon. Duncan Marshall, le ministère 
de M re a accompli une oeuvre splendide 


he 


- dans l'intérêt des fermiers d’Alberta. 


AUCUNE BRANCHE DE L'AGRICULTURE N'A ETE 
NEGLIGEE. 


Le gouvernement $Siflon sera 
. .connu‘dans l'histoiro do d'Albor- 
“ta comme lo “gouvernement dos 
: Formicrs”. Nous avons passé on 
-revuo, da somaince dernière, l'oou- 

.YLO. accomplie. pendant ln réconte 
session pour améliorer les con- 
-ditions. de vic. matérielle ob socia- 

. Lodes agriculleurs de ln provinco, 
 Cotlo sollicilude du gouvernement 
‘ Silton” S' 'ost: manifostéc sous là 
. formo :do: lois- qui démoureront 
comaic ‘des ‘moddlies du genre 
“dans x Législation ‘canadienne. 
Ces lois, Lout lo nmnoude des connait 
“ot il n'éniré jus dans nos vucs 
.d y-rovenir aujourd'hui, 


‘Voyons plutôt los résultats pra 


‘ligues. déjà obtenus par l'adminis- 
:tfation excellente. ot la. clairray- 
‘ance du gouverneinent. ... ‘ 

, + Les fermes expérimentales: 
‘Los fermes oxpérimontalos pro- 
::vinciales : «sont de fondation ré- 
conte et cependant alles ont dôjà 
- produit. des résultats qui démon- 
trent” dltiromént qu'èlles ont ré- 
‘pondu à un besoin réel do la popu- 
lation ruralo d'Alborla, . 
Ces fermes ont été établios dans 
. des’ régions très diverses, afin que 
les s0l$ ‘ elles conditions atmus- 
_phériques diflérentos de la nro- 
vince :soient T'objot . d' ‘études ap- 
profondios. 

. Ces fermes: ‘sont: édininisivées 
“fort économiquement" et lon peut 
‘ prévoir. .qu'un: jour:elles. seront 

s'pour là ‘béovinos da: souvco do bé- 

: néfices : importants tout en 'rèm- 
plissant, parfaitement: 10” put d'on- 


: 
È 


soignement pour loquel elles ont 
6Lé crédos, 

Le projot du gouvornemont: est 
d'établir: plusieurs’ autres femmes 
do co-gonre où les agriculteurs 
pourront obtouir non soulement 
des renseignomonts de tout gonre 
sur da culturo des céréales, UE. 


traitement du sol de da: région,|ral a fait voter pour ces subven-. 


ele, mais encoro achotor à bas ! 
prix dos ænimaux de race puro 


et.dos. somences de bonne qualité. [PORTE 


Ainsi ces fermos serviront non 
souloment à’ répandre uno moil- 
loure connaissance do la. scienco 
agricolo inais elles cantribuerant 
à Pautélioration du troupeau pro- 
viucinl ot des céréales récoltées on 
Alborka, Dans trois formes oxpé- 
vimentales le gouvernoment éta- 
blira des écoles d'enscignement 
àgricole ‘où dos cours suivis 8c- 
vont donnés pendant da plus gran- 
de parlio de l'année, À l'issue des 
cours des éludiants dûnrent. qua- 
lilés recevront un diplôme leur 
donnant droit d'entrer au :fubur 
Collège provinoial d° Agriculture, 
où,. après doux munées d'éludes 
complètes, ils pourront obtenir lo. 
titro de-Bachelier è8-scionce agri- 
colo. - Poudant a suspension dos 
cours aux écoles d'agriculture les 
prof ossours parcourcront los, 
campagnes d'Alborta on qualité do 
conférenciers agricoles ot partout 
où il sara possible do réunir plu- 
sieurs fenmiors: ils traileront d'u- 
uo façon. rbtique les “sujets qui 
ieur soront demandés. - 


7 (Suite à. a page CEE 


memes 


 PINSTRUGTION PUBLIQUE EN ALBERTA 


(Le gouvernement Sifton veut une population instruite et 


«pra inents revue des efforts. accomplis 


pour la diffusion de l'enseignement en Alberta. 


On: oui indiquer dune façon se 


». 


dépenser profitnblomont,: 


RCNUCS lès progrès ‘accomplis lost Lrès difficile ‘de ra Lon un 
- ‘depuis. Six ans, on ‘Alborta, sous le persannel “enseignant aussi lo'de- 
: ‘rapport: dé.l Instruction. Publique: | voir sdu- ministre .de-il Instruction 


C'est: 
‘ . tou: 
+ 4 


‘été ‘oùverte, et-un. instituteur aliui: faisaient. une 
| été. nommé: Tous.les quatre: Jours multiplier los écoles dans la pro 
«UN; een :8çolaire, a Sté vince; 


ainsi.que:. depuis six :ans: Publique. a-t-iùl été rude. en pré 
:1es-jours une 6colë nouvelle sence ‘des progrès généraux qui 


- obligation : de 


“Le ministère n a négligé aucun 


L 'accioissement effort pour. faire venir des institü— 


Li d° un système d'enseignement est teurs du dehors. "à 


“l'Empi qPianie 


rest 


nique : ‘dans. toute l'étendue de | 


ss | se KE 
ouveau ‘tel: qùe l'année. 


En 1912 il a reconnu officielle 
ment: t. da validité des diplômes de 


ay A. 604 Aohvoaux ‘instituteurs à us 


ile ‘scolui ù au: :81. “aéoompre | # Enfoütre ‘te ministère” a, établi 


équtes: LUCE où: durant 
“de rnière” ASS tours :pédac 
é 


le comté d'Ed- 
GC. W. Cross est. : 


Léa 


HON. CO. R. MITCHELL 


Ministre des Travaux Publics 
Candidat dans le comté de Medici- 
ue Hat, L’hon Mitchell est à Îla 
tôle de un des rinislères les plus 
importants de a province. C'est 
‘sous sa direclion personnelle que 
sont. efféclués les travaux consi- 
dévables de construction de routes 
et de ponts dont nous parlons 
cri première page, 


+ 


Le gouyernement libérai à 
prouvé gurabondamment d'intérês 
qu'il porte à la population ruTa- 
le. 

“Ia fait preuvo du mêne esprit 
sous de rapport do l'enseignement 
et afin que les enfants de la cam- 


pagne-puissont profiter à l'égal| 


do ceux des villes des bienfaits 


d'uno instruction solide, il a fait |: 


adopter - UNE LOI ETABLISSANT 
DES ECOLES PRIMAIRES SUPE- 
RIEURES À LA CAMPAGNE. 4 

Le trésor provincial d'Alborÿa a 
versé on 1910'aux écoles d’ Albérta 
des subventions formant ui: to- 
tal do $317,411,47 

Les subvenliôns provincialcs 
nux écoles ont abtoint en: “4011 
$377,079,.92, 

En 1912 le gouvernement libé- 


lions une somine de $400,000. : 


CE CREDIT ANNUEL A ETE 
A $180,000 ‘DANS LE 
BUDGET DE 1918. 


DE $26,000.00 À 


HON. J. R. BOYLE 


Miniskre de l'instruction Publique 

Candidat dans le Comté de Stur- 
geon. L'hon. M. Boyle, dès son 
entrée au ministère de l'Instruc- 
tion Publique, s'est eflforcé de ré: 
organiser complètement le pro 


granime de l'enseignement en Al 


berta ; sous son administration de 
nombreux districiks scolaires ont 
été formés. Son ocuvre la plus 
importante pour la population ru- 
rale est la création des écoles pri- 


maires supérioures à da. campa- 
‘gne., 


On peut se rendre compte du 
fdéveloppement apporté dans le 
système d'enseignement'en Alber- 
ta «en indiquant Güé’les débentu- 
res émises en 1912 pour couvrir 
les frais de construction d'écoles 
forment un total de 82,808,355. 

En 1909 l'émission de débentu- 
res n'atteignait que $378,550. 

Le ministère «à enjoint aux ins- 
tiluteurs ruraux de donner une 
large place dans le programme 
scolaire à l'enseignement agricole 
durant les mois d'été. 

Les barents, retotiluissant les 


citorts faits par le gouvernenrent’ 


libéral d‘Albevta, pour: -donner à 
leurs enfants une bonne et'solide 
instruction, n'hésiteront pas à 
donner Jour vote aux candidats 1i- 
béraux de 17 avril, 


ls assureront ainsi à l'Alberta 
quatre nouvelles années de pro- 
grès pour la grande cause de 
J'Instruction Publique. 


À $200.000.00 


En 4 ans les revenus du Secrétariat provincial d’Alberta 


‘ passent de $26, 


Dans 
Lours d'Alborta, M. Michoner, le 
shot de lPopposition conservatri- 
co déclare quo s'il dovient premier 
ministre d'Alberta le soir du 17 
avtil il s'emploiora. immédiate - 
mont à necroitro l'augmentation 
des sources de revenus de la pra- 
vince. Si l'on en croyait les al- 
fumations de M. Michoner où ar- 
viverail à la conclusion que nos 
sources de ruvenu public n'ont pas 
augmenté sous-le régimo dibéral. 
Mais les. affirmations de M. Mi- 
chener sont absolument fausses, 

Si nous ne prenons ŒU'UN EXeMt- 
pte: Le socrétariat proyinoinl par 2? 
oxomple, nous constatons que le 
revenu do ca départomeont a passé 
du 31 décembre 1906-nu 31 dé- 
cemibre 1912 de #26, 00û à $300,- 
Qu0, 

Au trante-ot-un décombro 1906; 
c'est-à-dire 16 mois après la cré- 
alion de la -provinee, il ‘y avait 
ou Alberta 161 compagnios :incor- 


Tparées, ayant une capitalisation ta 


tole de $18,553,000. En 1909 200 
euimpagnies riouvelles : fuveut in- 
awr porées avec une ocaptialisation 
lutale ‘de #19,386,000. Cetiè aug- 
men tation était gonsiairés un 
1e > remarquablé dans uns anssi 
jeung provintr, mais en 1910 un 
record: mouveau:futétabli: 800 
compagnies furent incorporées a- 
ved'une capitalisation”: totale de 
$31,474,625. En t911 les rügis- 
tres du .$Seorétariat provinoial 
motiirént que 573 compagnies ont 
obténu' leur incorpôration ‘et que 
leur capitalisation est. 4e $72,- 
455,000. 

. Ces progrès absolument décon- 
cortanis, dus aux, réssources du 
pays, à son développement api- 
de..et- à° Tadministr: ation: éclairée 
dont il jouit, “ont “Hétonnenient 


6. pas de- da: presse. «étrangère. 


xévués. fnânôièrés tout PARU 


son manifeste aux élec: 


060 à $300,000. .. e. 


49 . 
éulièrement .s'occupeñt de ces 
progrès et en profitent pour louer 
publiquement ‘administration 
progressive .” du. : gouvernement 
d'Alberta. | 

Mais cependant | aucün de ces 
journaux ne 8e montra assez 
optimiste pour prévoit les pro- 
grès de 1912. Durant cette année 
là 731 compagnies” furent incor- 
poréos avec une capitalisation ‘de 
$91,851,883: 

En trois ans, sous ladministra- 
Lion Sifton des services du Secré- 
tariat provincial aväient triplé. À 
l'heure actuelle il-y.a, en Alberta, 

3300 compâghies : “également in- 
corporées avec ung-capitalisation 
de 5267, 304,508. 334 : 


“Et cos’ chiffrés n'incluent pas 
l'enregistroment des compagnies 
étrangères qui sont.au nombre de 
168 avec uns capitalisation | dje 
$647,648,000. À 

Une partie impürlante des res- 
sources du Secrétiriat provincial 
provient des droité versés par ces 
Cies; ces droitsise sont élevés 
en 1912 à 8100,0007 -soit cinq fois 
ptus qu'en 1906 “bù de total des 
droits s'éleva à $20,000. : 

Mais le Secrétaire provincial ñe 
s'occupe pas uniquentent d'aug- 
menter cs revenus. -de la province, 
il a encore en vüe ta protection 
du public contre les; agissements 
des compagnies èt en accordant 
l'incourporation à ces dernières qui 
on fant la demande. un examén 
soigueux est fait ‘de œhaoune d'el- 
les. Dura tait l'année dernière plu- 
sieurs compagnies de prèts ‘de- 
maudèrent à: être: -incorporées, 
mais cette demande fut ‘refusée a- 
près que le secrétaire: ‘provinoial 


PRRSS 


se tut-rendu compte que. Les STE 


tüts dès compagnies + ne: proté- 
£uaiant'pas suffisamment les. in- 
Lérèts. ‘du jublio eu, Er 

L'une de ces, tompagnies “opère 


' SIN III ER ET 9 PB EI CSC TT LICE TETE TS + 


HON. CHARLES STEWART 

Minisire des Affaires. Municipales 
Candidat dans le comté de Sedge- 
wick. L'hon. C. Stewart s'est par- 
ticulièrement distingué dans l'or- 
ganisation récente des municipa- 


liés rurales qui ont été substi- 


Luées aux anciens districts d’ amé- 
. quelle a droit le ministre de l'Agri 


et 


lior ations locales. 


: 


HT 
G 


dans l'Est a au détriment des peti- 
tes bourses et le refus qui lui fut 
opposé de s'établir en Alberta fut 
favorablement commentée par le 
“Monelary Times” qui publia un 
article éditorial sous le titre “The 
Department:of Provincial Secre- 
tary of Alberta is active in safe- 
guarding the interest of investors 
aud the General Public in Aïber- 
ia” 

Le Secrétaire provincial a éga- 
lement établi une prison provin- 
ciale à Lethbridge, où les prison- 
niers sont employés utilement. à 
des travaux-d'intérêt public. Les 
prisonniers gagnent un léger sa- 
laire et une forte proportion d'en- 
tre eux reviennent dans de droit 
chemin à Jeur sortie de prison. Ce 
pénitencier a servi de modèle à 
plusieurs ‘autres ‘établissements 
du genre au Ganada et aux Etats- 
Unis. ‘ 

Les services du Secrétariat pro- 
vincial fontile plus grand honneur 
au gouvernement Sifton et la for- 
fanterie de M. Michener fait haus- 
ser les épaules lorsque l'on consi- 
dère les bons résultats obtenus. 
Il Jui serait sans doute fort diffi- 
cile d'accroitre plus rapidement 
les sources de revenus provenant 
de ces services et certainement il 
n’eut pas fait preuve de ta même 
clairvoyance en protégeant les in- 
térêts du public. 


LE BUREAU D£ 
PUBLICITE PROVINCIAL 


Le bureau de de publicité org anisé 
par le gouvernement ilibéral d'Ajl- 
berta a valu à la province depuis 
quelques années une immigration |. 
importante recrutée dans la meil- 
leure classe agricole. 

En 1901 la population d'Alberta 
était de 65,000 personnes; en 1906 
elle: atteignait le chiffre de 185,- 
000. 

Le recensement fédéral de 1911 
accusa une population de 385,- 
000. Personne ne songera à nous 
taxer d’exagération si nous disons 
quo la population d'Alberta est 
aujourd'hui de près.d'un demi- 
million. Dans cinq ans, selon 
toute évidence, nous aurons dans 
notre province 1,000,000 d'habi- 
tants.. . 

" Pas “mioins de 15,000 home- 
steads ont été pris en Alberta du- 
rant 1912; ces homesteads cou- 
vrent une superficie de. 2;,500,000 
acres. .L’'Aïberta «à. fourni 8,000 
travailleurs aux compagnies de 


ouvriers agricolés AUX fermiers en 
1912. “ 

L'immigration! en Alberta, du- 
rant l'année dernière, fut de. 50,- 
000 personnes; sur ce nombre il 
y avait 30,000 citoyens des Etats- 
Unis où se fait la-plus grande pü- 
blicité entreprise parle gouverne- 
ment de la province... 
que-ces 30,000 colons ont amené 
avec eux des animaux et du maté- 
riel: d'exploitation se montant à 
une: valeur totale. de près: dé 84, _ 
-[000;000.. 

| Durant. ‘Ja. saison + dernière, le 


\ 


chemins de fer st environ 10,000 


On estime |: 


de l’ancien ‘programme; . 


d'Alberta collaborez : a | l'oeuvre de prog du gouvernement Sifton . 
en votant pour les candidats Libéraux le 17 Avril 


. HON. DUNCAN MARSHALL. 


Ministre de l'Agriculture. \ 
Cañdidal dans le comté d'Olds. 
Il est à peine nécessaire d' insister 
sur l'oeuvie accomplie depuis 
trois ans par d'hon. Marshall au 
Ministère de l'Agriculture. L'éta- 
blissement des fermes expérimen: 
tales et des écoles d'Agriculture 
n'est que Fun des Litres à la re 
connaissahce des fermiers à la- 


cuilure. 


Büreaü de publicité provincial ai 
organisé quatre: trains spéciaux de. 
colons venañt de l'Est américain 
à destination de l'Alberta. 

Le Bureau de publicité s'est oc-! 
cupé exclusivement de faire con- 
naître l'Alberta comme une pro- 
vince agricole, en conséquence il 
a pris part à toutes des-grandes! 
expositions d'agriculture ‘des E-! 
tats-Unis. Le grain et iles légu- 
mes de toutes sortes qui compo- 
saient l’exhibit de d'Alberta ont 
valu au Bureau de publicité de 
nombreuses récompenses, et a- 
près des expositions de ce genre: 


les-lettres demandant des rensei- | 


gnements sur l'Alberta affluaient 


CEE sure aie 


pe mere Na 7 


és vas 


Lun. a dd. MOLBAN 

Secrétaire Provincial 
‘ Candidal dans de comté de Leth- 
bridge. L'hon. M. McLean est. 
l'un des plus rélés collaborateurs 
du Prerniér Ministre; dirigeant 
lun dés, plus important déparie- 
ment provincial, 
augménbation importante ides . ré . 
venus publiës. On se, fera une 
juste idée de l'éeuvre accomplie 
par d'hon, A. J. McLeän en.lisant 
l'article intitulé ‘“De- 526,000 à 
8300, 000" publié dans ce numéro. 


nu 


me n “était qu'un miroir à aloüet- 
tes pour attirer les trop confiants 
jélecteurs ; du jour où le pouvoir 
:possible se profilait à l'horizon il 
convenait de laisser tomber dans 
l'oubli des promesses par trop 
; dangereuses, 

A ce môutent critique néda. 
moins ‘il eut semblé par trop im- 
prudent de rédiger un programme 
différent. 

Et nous avons aujourd’ hui ce 
spectacle amusant d'un parti. ‘l- 
lant à la bataille électorale SANS 
AUCUN PROGRAMME. : 

: Pour parer à la situation M. 
Michener, le chef de l'opposition, 
a lancé un manifeëte intitulé 


par milliers au Bureau de Publi-}“Something | to think about” et 


cité, 

Ce Bureau a publié, pour ré- 
pondre à ces demandes, 45,000 
brochures descriptives et 10,000 
cartes de l'Alberta qui ont toutes 
été répandues aux Etats-Unis. 

Le commissaire du Bureau de 
Publicité a parcouru, ren 1912, 
7,600 milles par chemin de fer; il 
a pris da parole dans 23 assem- 
blées publiques aux Etats-Unis; il 
a publié 65 articles dans des ma- 
gazines américains; il a reçu 3,- 
500 lettres et il en a écrit 4,100. 
En outre, il a eu l'occasion de 
s'entretenir personnellement au 
sujet de l'Alberta avec des centai- 
nes- d'hommes d'affaires, etc. 

Blecteurs d'Alberta, si vous 
voulez que cet'excellent travail de 


publicité continue à diriger vers 


notre province des milliers de 
bons colons approuvez l'oeuvre du 
gouvernement libéral en votant 
pour ses candidats le 17 avril. 


LA FAILLITE DES 
CONSERVATEURS 


Hya quelques ar années le parti 
cunservateur d'Alberta se rendit 
compte qu'il n'avait qu'une chan- 
ce extrèmement restreinte de se 
vüir. attribuer le pouvoir gouver- 
uemental. 


Ls chefs du parti décidèrent a-|- 


lors de tenir une convention pro- 
vinciale au cours de:laquelle ils 
rédigèrent un programme .conte- 
nant les choses les plus. irréalisa- 


Hies, les utopies les plus fantai- |. 


sistes. 

: Nos tories comprenant. Îa quasi 
impossibilité pour eux de jamais 
dvriver au pouvoir -n proftaient 
pour entasser les promesses les 
plus extravagantes; peu.leur im- 
portait, de. faire . entre... 
monts: et merveilles: ils savaiens 
ne jamais être appelés à réaliser 
leur programnie. : 

Cependant: lorsque vint da cri- 
se provoquée. par la question du 
chemin de fer Alberta & Great 
Waterways les conservatéurs de- 
vinrent immédiatement plus con- 
fiants dans”leur. chance. d'arriver 
au pouvoir. c' 

Journaux et oratèurs ‘du parti 
devinrent alors muets aù sujet 
on ne 
trouva plus trace de ce dernier 
dans le moindre écrit ou discours. 
Les dirigeants de, l'opposition sa- 
vaient trop bien que’ ce program- 


; 


« 


‘Hongues études . 


dans lequel il se borne, ou à peu 
près, à poser des questions. 

Pas une seule fois il ne fait 
connaître l'attitude de son parti 
en ce qui Concerne ces questions; 
il se contente simplement de ter- 
iminer par les lignes suivantés: 

“Electeurs —Une honnête ré- 
‘“‘ponse aux questions ci-dessus 
‘ne peut avoir pour conséquence 
‘qu'un changement du gouvernie- 
‘ment pour notre province—et ce 
“nouveau gouvernement s'empiloi- 
‘‘era aux réformes suivantes :Pos- 
‘session des ressources naturelles 

“augmentation des. revenus pour 
le développement des ressources 
‘et le paiement. de la dette publi- 
“que; bonnes routes et travaux de 
“draînage; réglement immédiat 
‘de la question de lJ’A: & G. W. 
“Ry.; argent à taux réduits pour 
“les fermiers; gouvernement res- 
“ponsable; administration écono- 

“mique; construction. _des voies 
“ferrées.” 

C'est le seul écrit publie de M. 
Michener qui se rapproche. le plus 
d'un programme politique. 

On conviendra que c'est vague. 

M. Michener veut ‘obtenir la 
propriété provinciale de "nos res- 
sources naturelles. Quel est son 
plan, quelle est la ligne de con- 
duite qu'il entend suivre à te su- 
jet? 

(Suite à da page 7). 


Ü 


. !, CHRONIQUE LOCALE 


SERVICE FUNEBRE. 
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‘ Mercredi matin, un service fu- 
nèbre a été chanté à:l’église des 
Jésuites, par'le R; P. Hudon, pour 
le rèpos de l’âme du Dr. Geo. Mar- 
tin, décédé le 1er. avril,: ‘à- Mont- 
réal, - à l'âge de 31 ans... 

Le Dr. Martin, qui’était: très 
connu à. Montréal, avait fait de 
à.Paris;: il est 
mort au moment où s’ouvrait de- 
vant Jui un brillant avenir, victi- 
me.de son devoir. professionnel. 
C'est en effet-au:chevet d'un ma- 
lade à l'Institut Bruchési, qu'il 
constata dla diphtérie qui devait 
l'emporter: après -quelques jour 
seulement de'maladie.' 

Le Dr. Martin. avait fait der re- 
marquable études au Collège Ste- 
Marie où il avait eu pour profes- 
seur ile R. P. Hudon et pour con- 
disciple notre. concitoyen M.  Emi- 
le Tessien ‘ 


on dui doit uñe. 


